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La citoyenneté dans les curricula au Liban 
durant la période d’après-guerre (1975 - 1989)

Dr. Mayssa SLEIMAN
Université Islamique du Liban 

Faculté des Lettres et des Sciences Humaines

1- �Question de recherche et contextualisation:
Aristote a défini le citoyen grec par «celui qui participe activement à 

l’animation de la vie collective dans la cité à travers un ensemble articulé 
de normes politico-juridiques». Cette définition a constitué une base de 
laquelle sont parties les différentes écoles de la citoyenneté en Occident 
et en Orient que ce soit dans leurs essais de revitaliser le concept, de 
l’enrichir ou de le critiquer. Même un bon nombre d’auteurs ont adopté les 
définitions des sociologues, le Britannique Thomas Humphrey Marshall, 
et la Française Dominique Schnapper. Dans le livre de Syssner (2011)(1), 
le premier voit que la citoyenneté dépasse est «la reconnaissance du statut 
juridique formel de l’individu, pour reposer d’abord sur la reconnaissance 
de droits civils, puis politiques, enfin sociaux», pour représenter «un 
statut attribué à l’ensemble des membres d’une communauté, membres 
qui doivent être égaux en termes de droits et de devoirs». Dans le livre 
de Raphaël (1996), Schnapper voit que la citoyenneté est un «principe 
intégrateur et régulateur», au sein duquel un groupe d’individu, avec leurs 
différences de religion, race, classe sociale et fonction, se rassemblent 
pour former un groupe de citoyens libres et égaux, malgré toutes leurs 
diversités. Dans cette recherche, nous allons adopter la définition de 

(1) �Syssner, J., No space for citizens?, Conceptualizations of citizenship, In a functional region, 
Citizenship studies, vol. 15, no. 1, 2011, p. 112.
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l’expert libanais en éducation à la citoyenneté Nemer Frayha (2002) qui 
voit que la citoyenneté a un rôle de liaison juridique et émotionnelle de 
l’individu avec sa patrie. La liaison juridique se fait par l’identité et la 
soumission à la loi, alors que la liaison émotionnelle par l’attachement 
affectif de l’individu au sol et peuple.

Au Liban, le thème de la citoyenneté est un sujet si délicat car certains 
font le lien entre la citoyenneté et le confessionnalisme. Et nous voulons 
montrer ceci à travers les pratiques à l’école et voir à quel degré les 
enseignants exercent une influence sur les convictions des élèves.

Nous avons pu remarquer, dans les années que nous avons passées 
dans les écoles publiques, et plus tard lors de notre nouvelle mission 
en tant que conseillère pédagogique au Ministère de l’éducation, que la 
notion de la citoyenneté, telle que nous la connaissons dans les textes de 
loi, ne correspond pas aux contraintes de la société libanaise pluraliste 
multiconfessionnelle. Nous sommes confrontés quotidiennement à des 
attitudes, comportements et jugements basés sur une discrimination 
confessionnelle des individus. À plusieurs reprises, nous nous sommes 
interrogés sur l’origine de ce jugement et plus particulièrement sur le rôle 
de l’éducation et de l’école dans la construction de ce type de jugement 
et d’attitude. Est-ce que les écoles de nos jours pourront continuer à 
former des citoyens libanais réfléchissant d’une manière confessionnelle 
discriminatoire? Quel est le rôle de l’éducation scolaire et de l’identité du 
Libanais sans pour autant négliger les autres composantes de la citoyenneté?

Il est évident que le Liban, après la fin de la guerre civile de 1975, 
a fourni à l’éducation une grande importance étant donné qu’elle est un 
outil important pour la formation du citoyen. Comment le Liban va-t-
il créer des traits nationaux communs entre ses membres? Il s’est basé 
sur l’école et il tendait à en faire un «Melting Pot» pour les différentes 
cultures et confessions par la mise en place d’une politique éducative qui 
prend l’apprenant pour le centre du processus d’apprentissage obéissant à 
l’approche par les objectifs. Cette approche avait synchronisé la montée 
des théories cognitives multiples, tel le constructivisme avec Piaget et le 
constructivisme-social avec Vygotsky. La politique éducative a adopté au 
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Liban la théorie constructiviste, lors du démarrage de l’atelier de la réforme(1) 
«des curricula d’enseignement général» au Liban en 1997, répondant 
aux besoins surgis par la situation de conflit et de politique émergente 
et les réformes constitutionnelles imposées par l’Accord de Taëf dans 
l’intention de créer un élève qui apprend au premier puis, par l’enquête et 
la pensée critique, se développe en autonomie mentalement, socialement, 
moralement et nationalement. Pour ceci, l’école a été prise comme seule 
variable de la pensée confessionnelle chez les enfants, vu la relation 
dialectique à dimensions politique, sociale, historique, philosophique et 
éducative qui relie l’identité et la citoyenneté à la politique éducative et 
aux curricula3.

Nous allons étudier le curriculum des 2 disciplines sociales, l’éducation 
civique, développant le sens d’appartenance, et la géographie, développant 
la connaissance de la géographie de la patrie et des pays voisins, à côté de la 
langue arabe, notre langue officielle et nationale, est la base essentielle de 
la citoyenneté libanaise. Suite à ce travail, nous nous posons les questions 
suivantes:

1- �À quel point la guerre civile a-t-elle conditionné les valeurs et les 
finalités des curricula en question?

2- �Quelles sont les caractéristiques socio-éducatives de cette citoyenneté 
libanaise?

3- �À quel point les valeurs véhiculées par cette citoyenneté vont aider à 
former un Libanais ouvert vers l’autre capable d’accepter les différences 
religieuses et culturelles?

Les manifestations des comportements discriminatoires jusque-là 
présentes dans nos écoles, nous poussent à repenser la citoyenneté dans le 
curriculum officiel de 1997. Ce qui nous mène à une problématique bien 
claire: Quelle citoyenneté les curricula actuels contribuent à développer 
dans le contexte libanais d’après-guerre (1975-1989)?

(1) �Les réformes curriculaires, Regards croisés, sous la direction de Philippe Jonnaert et Armand 
M’Batika, collection Education-Recherche, presses de l’université du Québec, p. 78.
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2- �Réflexions théoriques sur la citoyenneté:
Frayha (1985)(1) a mené à l’université de Stanford, une étude sur 

l’influence du conflit religieux sur les écoles libanaises. Il a étudié 
premièrement les curricula de l’enseignement qui étaient adoptés durant 
le mandat français et la période de l’indépendance et ensuite ceux des 
années qui s’étendaient entre 1968 et 1971. Il a pu voir que ces curricula 
étaient remarquablement liés aux événements politiques que le Liban a 
reconnu entre 1920 et 1970 et également aux avis des diverses confessions 
religieuses. Et par la suite, toute modification de ces curricula est fortement 
reliée aux puissances, politique, et religieuse de ces communautés.

D’ailleurs, il a analysé les manuels scolaires, tels l’histoire, la géographie 
et le civisme, qui étaient mis en place entre les années 1920 et 1983. Il a 
pu remarquer que ces manuels-là ont été influencés par les convictions 
religieuses de leurs auteurs et des établissements qui les ont adoptés. Les 
écoles chrétiennes ont insisté, dans leur vision et leur philosophie, sur 
le Liban en tant que pays indépendant, intimement relié à l’Occident et 
particulièrement à la France tandis que sa relation avec les pays arabes 
n’est qu’une relation de voisinage. Alors que les manuels sélectionnés 
dans les écoles musulmanes ont insisté sur l’arabité du Liban considérant 
l’Occident comme ennemi potentiel qui veut imposer en permanence sa 
dominance sur le monde arabe. Pour ces écoles l’identité du Liban ne peut 
qu’être arabe. Frayha (1985) a déduit qu’une divergence de points de vue, 
au niveau de l’identité du Liban et son appartenance, prend place entre ces 
deux types d’écoles privées. En ce qui concerne les écoles publiques, qui 
renfermaient 40% du nombre total des élèves libanais dans les années 80, 
étaient caractérisées par une visée à moyenne portée entre les deux types 
d’établissements privés déjà mentionnés ci-dessus. Et par conséquent, 
elles ne présentaient pas un indice clair sur l’éducation des élèves à la 
citoyenneté.

(1) �Frayha, N., Religious conflict and the role of social studies for citizenship education in the 
Lebanese schools between 1920 and 1983, Stanford university, 1985.



1111

Dr. Mayssa SLEIMAN

Chadya Youssef (1988)(1) a également mis en question les curricula 
des disciplines relevant des sciences humaines telles l’histoire, la 
géographie et le civisme pour le cycle complémentaire de l’éducation de 
base, c’est à dire à partir de la classe de EB7 jusqu’à la classe de EB9(2). 
Ce qu’elle a pu révéler, c’est le manque de toute expression affirmant 
le sentiment de fierté et d’appartenance à leur pays, le Liban, toutefois, 
ces curricula avec leurs objectifs ne faisaient que mettre l’accent sur 
le fait de retenir des informations et présenter des épreuves se basant 
uniquement sur le principe de la mémorisation. À l’issue de son analyse 
pour les curricula allant de 1968 jusqu’au 1971, elle a pu voir que parmi 
les objectifs intellectuels les plus primordiaux, était celui qui se traduisait 
par l’obtention des savoirs, des connaissances et leur mémorisation. 
Les objectifs émotionnels étaient absents, les principes moraux tels le 
respect, les relations avec les autres, la sincérité, etc., l’étaient aussi dans 
les curricula de l’histoire et de la géographie alors leur présence dans le 
curriculum de l’éducation civique se limitait juste à des titres pour des 
leçons devant être plus tard uniquement retenues loin d’être exécutées de 
la part des apprenants comme devoirs moraux et civiques. Les objectifs 
psychomoteurs, tels l’habitude des mouvements de base, les capacités 
corporelles, les actes basés sur les compétences, précisément les habiletés 
professionnelles, n’étaient pas meilleurs. L’apprenant n’acquérait aucune 
de ces habiletés même il ne faisait aucun mouvement musculaire. Par 
conséquent, ce curriculum était traditionnel conçu comme un plan détaillé 
pour les leçons, visait l’apprentissage réceptif des savoirs loin de mettre en 
œuvre le développement et la formation pratique chez l’élève. Les finalités 
de ces curricula se résumaient seulement par la réception des informations 
pertinentes leur permettant d’accéder à une classe supérieure ou emporter 
un certain diplôme scolaire. Pourtant leurs résultats pratiques dont on 
attend voir les influences sur le comportement social des élèves étaient 
manquants, à titre d’exemple: le respect de l’autre, de sa doctrine et de son 
appartenance, dire la vérité, la coopération durant les moments de crise, le 
travail pour le service de la communauté et non pour soi, etc. En synthèse, 

(1) �Youssef, C., Présentation et évaluation des curricula des disciplines sociales au cycle 
complémentaire, conformément aux curricula d’enseignement de 1970, Mémoire de Master en 
arabe, UL, Faculté de Pédagogie, Beyrouth, 1988.

(2) �EB7-EB8-EB9: 5ème-4ème-3ème dans le système éducatif français.
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la tâche de ces curricula était loin de contribuer à consolider la société, ni 
de développer les qualités scientifiques et pratiques des élèves.

Et lors d’une seconde étude empirique sur l’effectivité de l’école à 
l’éducation à la citoyenneté, Frayha (2002)(1) a traité ce que les élèves ont 
acquis de connaissances, compétences, valeurs et attitudes relatives à la 
citoyenneté à l’issue de douze années de scolarité. Comme résultats, les 
élèves ont d’une part des savoirs presque suffisants relatifs à l’histoire 
du pays et sa géographie et limités d’autre part en ce qui concerne la 
partie constitutionnelle et juridique se rattachant aux droits du citoyen 
et ses devoirs. Alors qu’une faiblesse s’était vue remarquable dans les 
compétences intellectuelles qu’un lycéen en troisième année secondaire 
devrait en principe maîtriser surtout au niveau de l’analyse, l’évaluation et 
la combinaison. Et par rapport aux attitudes, surtout celles qui concernent 
la manière d’agir avec l’autre, elles étaient généralement positives. 
Cependant, quand il leur a demandé sur leur préférence entre le pays, la 
religion, la famille, le parti politique et la zone géographique, leur choix 
se dirigeait premièrement vers la famille en 48%, deuxièmement vers la 
religion en taux de 33,5%, le pays en 10,5%, la région en 5,5% et 2% pour le 
parti politique. Cette dernière conclusion montre la faiblesse de l’affiliation 
nationale chez les élèves libanais qui ont opté pour la famille et la religion 
aux dépens du pays. Et cela reflète encore plus le faible effet de l’école 
sur l’éducation nationale chez les élèves. Comme pour autant le chercheur 
évoque certains facteurs négatifs qui se trouvaient déjà à l’école tels les 
curricula ou les manuels ou bien les méthodes d’enseignement subies par 
les apprenants. À signaler que les résultats auquel a abouti Frayha au fil de 
toutes ses études, ne font que motiver les autres à se renseigner davantage 
sur les points faibles afin de les mettre à nu et par la suite les traiter.

De son côté, Rammal (2005)(2) a mené une étude sur l’effet de la 
conscription militaire obligatoire sur la citoyenneté chez les jeunes libanais 
qui s’enrôlent dans le service militaire à l’âge de dix-huit ans. Il a mentionné 

(1) �Frayha, N., L’effectivité de l’école à l’éducation à la citoyenneté, étude empirique, en arabe, 
Courrier d’édition et de publication, Beyrouth, 2002.

(2) �Rammal, M., La conscription militaire obligatoire et son rôle dans l’éducation nationale et la 
citoyenneté, étude de l’expérience libanaise jusqu’au 2003, thèse de doctorat en arabe, USJ, 
Beyrouth, 2005.
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également les impacts des différentes institutions sociales telles la famille, 
l’école, la religion, et les médias sur les orientations nationales chez les 
jeunes. Et en étudiant le rôle de la conscription militaire obligatoire, il a 
déduit que ce service-là ne cesse de renforcer la fusion nationale parmi 
les soldats libanais, développer le sentiment national et unir leur vision  
de leur pays.

El Amine (2008)(1) dirigeant un groupe de chercheurs à l’UNDP a 
mené, en collaboration avec le ministère de l’Éducation Nationale, une 
étude sur un bon nombre d’élèves de brevet et à fin de découvrir leurs 
connaissances, leurs manières d’agir et leurs compétences. On a voulu que 
cette étude soit une étude comparative avec d’autres pays tels les États-
Unis, la Grande Bretagne, la Belgique, la Chypre et le Chili, et les résultats 
se dressaient comme le suivant:

- �Le sentiment national chez les élèves libanais relevait d’un bon niveau, 
mais leurs attentes de participation à la vie politique étaient si basses.

- �D’ailleurs, leur appartenance confessionnelle détermine leur vision de 
leurs dirigeants politiques, autrement dit, ils appuient celui qui appartient 
à la même religion qu’eux.

- �Par rapport à leurs savoirs, les résultats étaient acceptables, et les 
médias, de leur part, montraient un rôle si important dans la clarification 
de l’identité chez ces collégiens libanais.

Khalifé (2010)(2) étudie quelques-uns des enjeux essentiels de la 
citoyenneté démocratique dans la société multicommunautaire libanaise. 
Il aborde les tensions qui caractérisent l’enseignement de la citoyenneté 
démocratique dans ce contexte. La recherche empirique repose sur une 
enquête menée dans des écoles secondaires publiques, religieuses et laïques 
au Liban. Elle a permis de reconstituer des représentations qu’ont les élèves 
de la citoyenneté, concernant notamment leurs sentiments d’appartenance 

(1) �UNDP, Education and citizenship, Beirut, 2008.
http://www.pe.undp.org/content/dam/lebanon/docs/Governance/Publications/English.pdf.
(2) �Khalifé, A., L’éducation à la citoyenneté dans une société multicommunautaire, la formation 

de la culture citoyenne des élèves dans les écoles secondaires du Liban, université de Genève, 
thèse, 2010.
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collective et d’autres compétences relatives à la citoyenneté. Elle met 
notamment en évidence certains liens entre ces représentations et le type 
d’école fréquenté par les élèves. Khalifé (2010) finit par proposer de lier 
la citoyenneté démocratique et la laïcisation au Liban, notamment pour 
dépasser la confrontation de départ entre le concept de citoyenneté, considéré 
ici dans son lien avec la démocratie comme forme politique réunissant des 
individus égaux en droits, et les conceptions communautaires.

De sa part, Daccache (2013)(1), recourt d’un côté à une série d’entretiens 
menés auprès des responsables des différents groupes scolaires, et à 
l’interprétation des textes de mission et des projets d’établissement d’un 
autre côté, et cet afin d’analyser les enjeux que ces documents engendrent 
puis les confronter en examinant leur fonction et leur mise en œuvre dans 
le curriculum scolaire officiel, dans les textes de mission de l’enseignement 
scolaire chrétien et dans les textes de mission de l’enseignement scolaire 
musulman.

À travers cet aperçu horizontal renfermant les textes de mission étudiés 
selon une méthode critique qualitative mise en place par l’Éducation 
Comparée, leurs points de convergence et de divergence relevés de la 
triangularité des finalités, valeurs et objectifs propres à la charte de chaque 
groupe scolaire, l’institution libanaise dans l’ensemble de tous ses groupes 
communautaires, surtout celui qui est privé, religieux et laïc, se voit comme 
une source d’une puissante envergure dans la fertilisation, l’enrichissement 
de la vie culturelle et intellectuelle du pays puisqu’elle forme des élèves 
diplômés ayant déjà de bonnes compétences et cela remonte à la formation 
initiale et continue adéquate des différents membres de sa communauté 
éducative. Également, ce même secteur a tellement bénéficié du principe 
constitutionnel qu’est la liberté de l’enseignement pour jouer un rôle pionnier 
dans l’éducation et cela a attribué au Liban une image positive faisant 
de ce pays un lieu de rencontre exhortant à l’intégration, l’assimilation et 
l’acculturation entre le monde occidental et arabo-musulman. En ce qui 
concerne le secteur public, c’est pour la première fois qu’un document 
officiel libanais détaille en termes d’objectifs et de finalités la mission de 

(1) �Daccache, S., Pluralisme, Vivre-ensemble et citoyenneté au Liban, Le salut vient-il de l’école?, 
Publications de l’université Saint-Joseph, Beyrouth, 2013.
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l’éducation au Liban insistant autant sur l’importance de la religion que sur 
la formation citoyenne basée sur la politique de reconnaissance de l’autre 
différent dans une réalité étatique et communautaire à la fois. L’ensemble 
de tous ces principes, ces valeurs, ces objectifs, ces éléments théoriques 
n’ont été que très partiellement atteints et vulgarisés dans le domaine 
de l’éducation. Des instruments, des initiatives d’adhésion sociale et 
nationale, des formations initiales et continues décisives, des pratiques de 
classe, des modalités d’apprentissage, des modèles concrets d’attitudes et 
de comportements devraient être élaborés, généralisés, systématisés et par 
la suite mis en œuvre afin de voir effectivement le jour.

D’une reprise synthétique, les chercheurs ont proposé des solutions 
tournant autour des points suivants:

1. �Réviser les curricula, les programmes d’étude.

2. �Réélaborer des manuels d’éducation civique.

3. �Mettre en place d’un manuel unifié d’Histoire du Liban.

4. �Exiger l’apprentissage des langues pratiquées dans le pays.

5. �Réévaluer les projets tels les chartes éducatives et les textes de mission 
pour raccourcir la distance entre le projet et la vie de l’école.

Et dans la perspective de déboucher sur des propositions explicitant 
le dépassement du communautarisme, nous allons, à l’issue de cette 
recherche, présenter des idées et des manières d’agir pour résoudre le 
problème de «l’éducation citoyenne» en EB5 du secteur public et cet après 
avoir tiré au clair tous les éléments qui sous-tendent cette étude, et plus 
spécifiquement au niveau de la dimension officielle des curricula.

3. �Pertinence et originalité de l’étude en question 
par rapport aux études précédentes:
Après une révision des études importantes sur l’éducation à la 

citoyenneté qui ont été faites dans le contexte libanais, il s’est démontré 
qu’une option d’étude ciblant la cinquième année de base de l’éducation 
de base du secteur public pourrait fortement prendre place. En fait, aucun 
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chercheur n’a encore abordé le sujet de la citoyenneté dans le deuxième 
sous-cycle primaire, qui renferme la classe en question, que ce soit sur le 
plan des curricula, des manuels, ou des méthodologies d’enseignement\ 
apprentissage adoptées, sachant que la recherche en question se limite 
à l’étude des éléments de la citoyenneté uniquement dans le curriculum 
officiel. Pour cela, ce projet vient pour remplir ce vide existant dans la 
librairie libanaise des recherches d’une part et pour présenter une analyse 
méticuleuse du curriculum actuel et de son rôle dans la formation de la 
personnalité citoyenne chez l’élève dans la classe susdite, étant donné 
que l’école constitue le lieu le plus convenable pour rendre les élèves de 
futurs citoyens se réjouissant d’une part «de la vertu de l’ordre, qui tout 
en se développant, mènera au progrès » et d’autre part « de la vertu de la 
résistance les faisant ainsi sacrifier toute liberté individuelle pour sauver la 
liberté du pays»(1), (Alain, 1956).

Puisque la citoyenneté libanaise selon Frayha exprime l’idée d’un 
attachement conscient à la communauté nationale, l’hypothèse générale 
sera: le curriculum sous sa dimension officielle fait passer certains éléments 
de cette citoyenneté aux élèves de l’EB5, classe charnière, renfermant 
des élèves entre 10 et 11 ans, où la vie en groupe commence à prendre 
une importance considérable, la coopération et l’autonomie font partie 
intégrante du quotidien, outre des valeurs profondes comme la justice et 
le respect.

Pour tester la validité de cette hypothèse principale, 4 sous-hypothèses 
prennent place dans cette recherche pour montrer leur contribution à la 
construction de la personnalité citoyenne chez l’élève, et qui renvoient 
aux objectifs généraux des curricula d’enseignement général, et aux 
curricula officiel des 3 disciplines (la langue arabe, l’éducation civique, 
et la géographie), sans pour autant négliger l’importance d’autres 
outils de recherche tels le curriculum réel, les pratiques de classe et les 
représentations chez l’enseignant et l’apprenant, qui pourraient constituer 
un axe de recherche dans le temps à venir. Elles se traduisent comme 
suivant:

(1) �Alain, Propos, Gallimard, 1956, p.660.
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- �Les objectifs généraux des curricula de l’Enseignement de base (1997) 
déterminent, selon les orientations de la politique éducative, les éléments 
de la citoyenneté dont l’élève a besoin dans la cinquième année de base, 
afin de construire sa personnalité citoyenne.

- �Le curriculum officiel de la langue arabe et ses littératures (1997) 
contribue à la construction de la personnalité citoyenne chez l’élève, 
dans la cinquième année de base, selon les orientations de la politique 
éducative.

- �Le curriculum officiel de l’éducation civique (1997) contribue à la 
construction de la personnalité citoyenne chez l’élève, dans la cinquième 
année de base, selon les orientations de la politique éducative.

- �Le curriculum officiel de la géographie (1997) contribue à la construction 
de la personnalité citoyenne chez l’élève, dans la cinquième année de 
base, selon les orientations de la politique éducative.

4. �Cadre d’analyse:
Pour l’analyse du contenu des curricula relatifs aux trois disciplines 

scolaires: l’éducation civique, la géographie et la langue arabe, nous avons 
adopté la grille standard de contrôle de Nemer Frayha (2002)(1) dans son 
ouvrage ‘‘De la citoyenneté à l’éducation citoyenne: Processus et Défis’’; 
cette grille comporte soixante-deux éléments considérés comme les traits 
du citoyen.

Afin de mesurer qualitativement le degré de citoyenneté dans les 
différents curricula, nous avons procédé à un regroupement des composantes 
de la citoyenneté selon les domaines suivants: l’identité, la langue, la 
patrie, les valeurs nationales et libanaises, et le suivi du progrès. D’où 
la présentation de notre grille en deux colonnes; la première comportant 
les domaines en question et la deuxième renfermant les constituants de 
la citoyenneté.Ce qui facilite le comptage et l’attribution des valeurs 
qualitatives aux résultats obtenus et rend la lecture du tableau ci-dessous 
accessible au lecteur non averti.

(1) �Frayha, N., 2002, Op. Cit.
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La liste standard de contrôle de Frayha/Les traits du citoyen

L’identité

Personnelle

Nationale

Confessionnelle

Arabe

Internationale

La langue
Arabe

Étrangère

La patrie

Culture/patrimoine/environnement

Histoire et géographie

Appartenance

Affiliation/respect

Défense

Fierté/amour

Mémoire collective

Les valeurs 
nationales/
libanaises

Coexistence/unité

Traits communs/pluralisme

Démocratie

Respect d’autres

Liberté

Égalité

Justice

Tolérance
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Consensus

Dialogue/écoute

Respect de la loi

Droit à la différence

Communication

Bien/mal

Droits/devoirs

Valeurs morales

Valeurs spirituelles

Ouverture spirituelle

Ouverture culturelle

Ouverture civilisationnelle

Cohésion sociale/unité

Intérêt public/institutions

Conscience/conscience culturelle

Responsabilité

Interaction

Coopération/solidarité

Participation

Travail d’équipes

Travail/métiers
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Le suivi  
du progrès

Maintien de l’environnement naturel
Maintien des ressources naturelles
Maintien de l’environnement naturel mondial
Sensibilisation à la santé
Expression de l’opinion
Prise de décision
Développement des ressources humaines
Développement des ressources économiques
Développement des ressources sociales
Développement de la sécurité sociale
Respect de la performance
Amour du travail
Pensée critique/scientifique
Technologie/progrès
Recherche scientifique/résolution des problèmes
Acquis scientifique/culturel
Auto-apprentissage
Créativité
Participation à des activités mondiales

Total 62

5. Résultats d’analyse:

a. �Esprit de la politique éducative d’après-guerre:

L’analyse des différents discours tenus au sujet de la réforme curriculaire 
entreprise en 1993 (période d’après-guerre), et l’étude du discours du 
ministre de l’éducation Mikael Daher(1), à l’occasion de la mise en place du 
plan de la renaissance qui est la base des nouveaux curricula, connus sous 
le nom des curricula de 1997, nous remarquons que l’identité nationale 

(1) �Le ministre diminue l’importance de la langue arabe, comme langue scientifique concurrente 
avec les langues étrangères et restreint son usage à la littérature et la philosophie et comme 
composante de l’identité nationale, il voit aussi qu’elle met des obstacles devant les apprenants 
au cours de leur spécialisation universitaire et leur ouverture au monde.
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vient en compromis(1) entre les confessions; c’est une solution échappatoire 
pour éviter tout conflit surtout confessionnel, sans qu’il y ait une décision 
claire vis-à-vis de la détermination de l’identité nationale et par suite celle 
de l’individu. La solution ne sera ainsi que consensus, et il n’est pas clair si 
l’identité libanaise existe dans toutes ses caractéristiques ou non.

En effet, l’appartenance confessionnelle est décisive dans la nomination 
des comités de rédaction des curricula pédagogiques et des manuels 
scolaires aux dépens de la compétence, l’expérience et la qualification 
professionnelles.

Mais comment le curriculum officiel a-t-il pu traduire cette politique 
éducative de compromis ?

b. �Curriculum officiel.
b.1. �Langue arabe:

Afin d’analyser le degré de citoyenneté dans les objectifs généraux 
des curricula officiels (cf. annexe nº1), nous avons adopté la démarche 
suivante:

- �Dans un premier temps, nous avons procédé à un regroupement de ces 
objectifs par champs de domaine(2) qui couvrent la personnalité d’un 
élève/futur citoyen; notons que certains objectifs(3) ont été subdivisés et 
répartis sur plusieurs champs.

Le tableau qui suit représente un modèle de cette analyse appliquée sur 
les objectifs généraux de la langue arabe. Ce même modèle a été suivi dans 
les deux autres disciplines étudiées, à savoir la géographie et l’éducation 
civique.

(1) �Nous désignons par compromis le sens répandu notamment dans la politique libanaise, 
et le sens attribué par les Libanais au terme de compromis est l’échange et le partage des 
quotas et des actions politiques entre les groupes sectaires aux dépens de l’intérêt national. 
Sachant que le terme compromis possède des définitions complètement différentes dans la loi 
internationale et la politique, et linguistiquement il signifie le fait de résoudre “tous ensemble” 
et en “association” un problème donné.

(2) �Frayha, N., De la citoyenneté à l’éducation citoyenne, Processus et défis, Centre international 
pour les sciences de l’homme, en arabe, Byblos, 2012, p.234

(3) �Vu que certains objectifs renfermaient au niveau de leur rédaction plusieurs sous-objectifs, 
nous étions amenés à cette subdivision, par exemple, l’objectif 1, «L’emploi de la langue arabe 
et de ses littératures dans le développement de ses capacités intellectuelles, émotionnelles et 
comportementales», a été réparti sur trois champs.
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Tableau: A
nalyse des objectifs du curriculum

 officiel de la langue arabe en savoirs ou cham
p 

cognitif, habiletés ou cham
p des habiletés, et valeurs nationales ou cham

p des attitudes et valeurs.
Les objectifs généraux de la langue arabe et de ses littératures (voir A

nnexe nº1)

Le 
champ 
cognitif

1
2

3
4

5
7

8
9

10
13

14

Le champ des habiletés

Le développement 
des capacités 
intellectuelles

L’acquisition des 
connaissances 
scientifiques et 

environnementales

Le contact avec le 
patrimoine de la 

langue arabe

L’information 
sur le patrimoine 

mondial traduit en 
arabe

Le développement 
des capacités 

comportementales

La possession de la 
pensée scientifique 

systématique

La créativité

L’innovation

La prise de 
positives attitudes

L’auto-
apprentissage

La créativité

La recherche et 
l’exploration

L’élargissement 
de son horizon 

culturel

Le champ des attitudes et des valeurs

Le travail d’équipe

Le développement des 
capacités émotionnelles

La représentation des 
valeurs spirituelles

La possession de l’esprit 
critique abstrait

Le rattachement à l’authenticité  
de la connaissance

L’autonomie

Des positions positives

La représentation du 
patrimoine de la langue 

arabe

La représentation  
des valeurs morales

S’enrichir de ses valeurs
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Tableau: A
nalyse des objectifs du curriculum

 officiel de la langue arabe en savoirs ou cham
p 

cognitif, habiletés ou cham
p des habiletés, et valeurs nationales ou cham

p des attitudes et valeurs.
Les objectifs généraux de la langue arabe et de ses littératures (voir A

nnexe nº1)
Le 

champ 
cognitif

1
2

3
4

5
7

8
9

10
13

14

Le champ des habiletés

Le développement 
des capacités 
intellectuelles

L’acquisition des 
connaissances 
scientifiques et 

environnementales

Le contact avec le 
patrimoine de la 

langue arabe

L’information 
sur le patrimoine 

mondial traduit en 
arabe

Le développement 
des capacités 

comportementales

La possession de la 
pensée scientifique 

systématique

La créativité

L’innovation

La prise de 
positives attitudes

L’auto-
apprentissage

La créativité

La recherche et 
l’exploration

L’élargissement 
de son horizon 

culturel

Le champ des attitudes et des valeurs

Le travail d’équipe

Le développement des 
capacités émotionnelles

La représentation des 
valeurs spirituelles

La possession de l’esprit 
critique abstrait

Le rattachement à l’authenticité  
de la connaissance

L’autonomie

Des positions positives

La représentation du 
patrimoine de la langue 

arabe

La représentation  
des valeurs morales

S’enrichir de ses valeurs
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L
es objectifs spécifiques de la langue

15
16

17
18 + 19

20

La 
reconnaissance 

du rôle de 
la culture 

arabe dans la 
civilisation 
mondiale

La compréhension 
des questions de 
l’environnement 

social

Ils ne 
renferment 

aucun objectif 
lié à la 

citoyenneté

La pratique 
des bases 
de la vie 

commune

Le suivi et 
l’activation du 

rôle arabe

La fusion dans 
l’environnement 

social

L’appel à l’amour 
et la défense de la 

patrie

La compréhension 
de ses questions 

et la prise de 
responsabilités.

La participation 
aux manifestations 

culturelles

La loyauté à la patrie

L’identification des 
valeurs libanaises

La communication 
avec les Arabes 

intellectuellement et 
émotionnellement

Le rattachement à la 
culture arabe
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L
es objectifs spécifiques de la langue

15
16

17
18 + 19

20

La 
reconnaissance 

du rôle de 
la culture 

arabe dans la 
civilisation 
mondiale

La compréhension 
des questions de 
l’environnement 

social

Ils ne 
renferment 

aucun objectif 
lié à la 

citoyenneté

La pratique 
des bases 
de la vie 

commune

Le suivi et 
l’activation du 

rôle arabe

La fusion dans 
l’environnement 

social

L’appel à l’amour 
et la défense de la 

patrie

La compréhension 
de ses questions 

et la prise de 
responsabilités.

La participation 
aux manifestations 

culturelles

La loyauté à la patrie

L’identification des 
valeurs libanaises

La communication 
avec les Arabes 

intellectuellement et 
émotionnellement

Le rattachement à la 
culture arabe
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Le tableau d’analyse du curriculum officiel de la langue arabe contribue 
à former l’élève en tant que citoyen, à travers les éléments et les critères 
objectifs caractérisant la citoyenneté: au niveau cognitif, des habiletés, des 
valeurs et des attitudes. Nous avons noté la présence de sujets et textes liés 
aux métiers et à l’enseignement technique, aux célébrités arabes et contes du 
patrimoine, à la technologie et à l’espace. Le curriculum propose d’ailleurs 
un contenu cognitif que l’élève pourrait investir dans l’expression orale 
ou écrite alors qu’il se voit limité au niveau de l’émergence de l’élément 
de l’identité nationale libanaise pour prendre sa chance à mettre en place 
un bon nombre d’éléments de la citoyenneté. Ainsi, l’élève au Liban est 
citoyen d’après le curriculum officiel de la langue arabe et ses littératures, 
mais son statut identitaire reste confus(1).

b.2. �L’éducation civique et la géographie:

En suivant la même démarche d’analyse (voir p.13), les curricula 
officiels de l’éducation civique et de la géographie (cf. annexes nº2 et 3) 
ont relativement renfermé des éléments caractérisant la citoyenneté; en 
effet, nous avons trouvé que les objectifs généraux de l’éducation civique 
sont répartis presque équitablement entre les objectifs cognitifs, d’habiletés 
et de comportements, de valeurs et d’attitudes. La géographie du Liban 
et des pays aux alentours, l’esprit critique, l’analyse, la comparaison, la 
synthèse, l’évaluation, la fierté de l’appartenance nationale, les attitudes 
positives, l’intérêt aux questions locales et internationales, sont les 
principaux éléments de la citoyenneté présents dans les objectifs généraux 
du curriculum officiel de la géographie. Mais il est important de signaler 
que la perception de l’identité nationale reste pluraliste, contradictoire 
allant du sommet de la pyramide du site de la décision politique jusqu’au 
curriculum officiel.

Or, dans le contexte de la recherche, selon la Constitution de 1946, 
l’identité du Liban s’est précisée avec un visage arabe indépendant(2) 

(1) �Pour plus de détail, nous renvoyons notre lecteur au texte du Journal Officiel présenté en 
annexe.

(2) �Asmar, M., « Al- âlib wa-al-wâqi‘ al-lubnânî », L’étudiant et la réalité libanaise, Les conférences 
du cénacle Libanais, Beyrouth, n°5-6, 1963 p. 88. (Série: L’Université et sa mission; prononcée 
le 24 mars 1961 à l’initiative de la Fédération des étudiants universitaires au Liban, et répétée 
pour le Comité libanais des étudiants le 10/5/1961).
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renfermant un volet arabe et un autre non-arabe, c’est-à-dire garantissant 
au Liban un visage libanais où se mêlent Occident et Orient, proche à la 
fois de l’esprit de la civilisation des Arabes et de la culture occidentale, sans 
être ni tout à fait arabe, ni tout à fait occidental. Plus tard, l’Accord de Taëf, 
a engagé clairement une identité arabe; ainsi, le Liban est déclaré, tel que 
l’on a précisé dans le préambule de l’article 1 de la loi constitutionnelle(1) 
le 21/9/1991, ayant une identité et une appartenance arabes. Suite à cela, 
l’accent a désormais été mis sur l’arabité du Liban dans tous les textes 
des programmes constitutionnels, juridiques et éducatifs, y compris les 
curricula et les manuels scolaires. Cette mutation n’a pas conféré au 
concept d’identité un sentiment d’appartenance libanaise à la patrie et au 
pays. Selon nous, nous avons continué à vivre des solutions de compromis, 
une politique de la confusion. Alors une nouvelle question s’impose: 
Quelle est l’identité exacte du Liban et du Libanais? Est-ce une identité 
arabe ou occidentale??

N’est-il pas le temps de penser à une politique de neutralité qui 
maintient le pluralisme identitaire du Liban, et sauvegarde sa présence 
géographique, linguistique et existentielle dans un environnement ayant 
un sens d’appartenance et de civilisation arabes.

6. �Conclusion:
À travers l’analyse des curricula, nous avons essayé de donner 

quelques réponses aux questions suivantes: Est-ce que les écoles de nos 
jours pourront continuer à former des citoyens libanais réfléchissant d’une 
manière confessionnelle discriminatoire? Quel est le rôle de l’éducation 
scolaire dans le développement et le renforcement de l’image de la 
citoyenneté et de l’identité libanaises du Libanais sans pour autant négliger 
les autres composantes de la citoyenneté ?

(1) �http://data.lebaneselaws.com/Leb_LC Ar/01_%D8%A7%D9%84%D9%82%D9%88%D8%
A7%D9%86%D9%8A%D9%86%20%D8%A7%D9%84%D8%AF%D8%B3%D8%AA%D
9%88%D8%B1%D9%8A%D8%A9/01_%D8%A7%D9%84%D8%AF%D8%B3%D8%AA-
%D9%88%D8%B1%20%D8%A7%D9%84%D9%84%D8%A8%D9%86%D8%A7%D9%86
%D9%8A/09999I_1926-05-23_00000_Dos.html?val=AL1.
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Les résultats de cette recherche portant sur les cinq domaines 
qui composent la personnalité de l’élève-citoyen, ont montré que les 
curricula comportent une bonne partie de ces éléments sans qu’il y ait une 
focalisation sur l’identité comme composante principale et primordiale de 
la citoyenneté, surtout dans un contexte socio-éducatif, tel que le nôtre. 
L’identité nationale a perdu son statut et se retrouve incertaine, et la langue 
arabe s’affaiblit au profit des langues étrangères. Finalement, d’où viendra 
le salut de la citoyenneté et de l’éducation à la citoyenneté à l’école au 
Liban?

Annexe nº1:

• �L’emploi de la langue arabe et de ses littératures dans le développement 
de ses capacités intellectuelles, émotionnelles et comportementales.

• �La représentation des valeurs spirituelles et morales.

• �La possession de la pensée scientifique systématique et de l’esprit de 
critique abstraite et la capacité de passer des généralités des sujets et des 
idées vers leurs aspects spécifiques et précis.

• �L’acquisition des connaissances scientifiques, environnementales et 
sanitaires liées au monde des humains, des animaux, des végétaux et des 
objets inanimés.

• �Le rattachement à l’authenticité de la connaissance et l’option pour 
le choix qualitative aux dépens de l’accumulation quantitative des 
informations.

• �L’appréciation de la beauté et la familiarité avec les arts pour enrichir 
ses idées, affiner son goût, élever ses sentiments et développer son 
imagination.

• �La promotion de l’autonomie et du développement de ses forces actives 
pour éclater sa personnalité vers la créativité.

• �L’innovation et la créativité pour enrichir le patrimoine après s’en être 
enrichi.
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• �La prise de bonnes positions à l’égard des questions auxquelles il est 
confronté dans sa vie.

• �L’auto-apprentissage par la recherche, l’exploration, le travail d’équipe 
et la formation sur l’utilisation des bibliothèques, de références, de 
dictionnaires et d’autres sources d’informations.

• �La reconnaissance de l’importance de la lecture, la pratiquer comme 
un amusement et un intérêt, et l’adopter comme un moyen efficace de 
l’auto-acculturation et de la maîtrise de l’expression.

• �Le profit des médias, écrits et audio-visuels, et de leur potentiel éducatif 
et culturel.

• �Le contact avec le patrimoine de la langue arabe et de ses littératures et 
s’enrichir de ses valeurs.

• �L’information sur le patrimoine mondial traduit en arabe pour enrichir 
sa personnalité.

• �Élargir son horizon culturel, et approfondir sa compréhension de la vie.

• �La loyauté à la patrie, l’appel à l’aimer, sa défense, et la pratique des 
bases de la vie commune entre ses fils.

• �L’identification des caractéristiques libanaises au niveau de ses capacités 
intellectuelles, notamment le rôle des Libanais dans la renaissance arabe 
et dans la culture mondiale.

• �La communication avec les Arabes, intellectuellement et émotionnelle-
ment, et la coopération avec eux pour enrichir la culture arabe.

• �Le rattachement à la culture arabe, et la reconnaissance de son rôle dans 
la civilisation mondiale.

• �La fusion avec l’environnement social, la compréhension de ses 
questions, la prise de responsabilités et la participation aux activités et 
intérêts culturels.
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Annexe nº2:

• �Préparer moralement l’apprenant d’une manière compatible avec les 
valeurs humaines dans sa communauté et sa patrie.

• �Lui présenter le monde des professions et des métiers, et lui faire 
acquérir l’esprit de travail et l’appréciation des travailleurs dans les 
divers domaines.

• �Le préparer civilement de sorte qu’il sera capable de se tenir au courant 
de l’évolution scientifique et en harmonie avec l’esprit de l’époque.

• �L’éduquer à la critique, au débat, à l’acceptation des autres et la résolution 
des problèmes avec ses homologues dans l’esprit du pacifisme, de la 
justice et de l’égalité.

• �Développer l’esprit social chez lui étant donné qu’il est une partie d’un 
tout qu’est la société dont l’unité s’enrichit par sa diversité.

• �Élever le niveau de sa contribution culturelle, sociale, politique et 
économique et promouvoir sa libre participation à la vie publique 
nationale.

• �Renforcer son attachement à sa terre et à sa patrie dans un cadre politique 
démocratique inclusif et unifié.

• �Améliorer sa conscience de l’identité arabe et son attachement arabe 
ouvert à l’humanité.

• �Améliorer la conscience de son humanité et de sa relation avec son 
frère, l’homme, indépendamment des différences de sexe, de couleur, de 
religion, de langue, de culture et autres.

Annexe nº 3:

• �Fournir à l’apprenant un ensemble de connaissances et de concepts 
géographiques de base, qui contribuent à la formation de sa personnalité 
scientifique et culturelle.

• �Élargir ses horizons de connaissance, et attirer son attention sur ce 
qui passe autour de lui, pour que la zone géographique dans toutes ses 
dimensions devienne au cœur de ses préoccupations.
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• �Lui permettre de comprendre le phénomène géographique comme une 
composante résultant de l’interaction de divers facteurs naturels et 
humains, et de se concentrer sur l’inévitabilité de l’interaction entre eux.

• �Lui permettre de comprendre l’espace géographique dans lequel il 
vit et avec lequel il interagit, à partir de la réalisation des faits et des 
phénomènes concrets et vus, allant jusqu’aux faits et phénomènes 
abstraits. Ce qui permettra de former l’apprenant sur l’auto-apprentissage 
et la méthodologie scientifique basée sur la progression logique et le 
raisonnement et la déduction des faits.

• �Développer sa capacité à la pensée théorique et comparative, tout en 
soulevant les questions fondamentales liées à un sujet particulier, 
recueillant des informations et élaborant des hypothèses et des 
possibilités.

• �Développer ses compétences de recherche sur le terrain, et l’enquête 
scientifique, grâce au travail individuel et collectif.

• �Développer ses compétences de l’utilisation des terminologies, de 
la lecture et de l’interprétation des cartes de différents types, des 
photographies aériennes, et des données statistiques.

• �Le préparer pour être un bon citoyen sensible aux problèmes de sa société, 
et travaillant à préserver les ressources, et l’environnement naturel de sa 
patrie, à les protéger, les améliorer et les entretenir en permanence.

• �Développer son esprit critique afin de promouvoir le comportement positif 
dans son analyse des questions sociales, politiques et économiques, et 
des problèmes environnementaux et autres.

• �L’habituer au travail collectif organisé afin de promouvoir l’échange 
intellectuel, faciliter son acquisition de connaissances, et l’adapter aux 
évolutions scientifiques et technologiques fondées sur la coopération et 
la communication des savoirs.

• �Renforcer son appartenance nationale en faisant connaissance des 
caractéristiques de la nature de son pays, sa richesse humaine et naturelle, 
et en lui fournissant des connaissances géographiques lui permettant de 
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participer à la construction d’une nation avancée en mesure de répondre 
aux exigences de l’époque et aux défis de l’avenir.

• �Le sensibiliser à l’importance de la relation du Liban avec le monde 
arabe, à travers l’étude des phénomènes géographiques en général, tout 
en se concentrant sur l’étude des phénomènes similaires régionaux (la 
nature, l’humanité...) et des intérêts communs.

• �Développer sa vision holistique afin de se rendre compte de 
l’interdépendance des parties du monde malgré les distances, et que ces 
parties s’influencent mutuellement, grâce au développement scientifique 
accéléré, aux besoins des échanges de plus en plus, aux relations 
politiques internationales, aux moyens de communication diversifiés et 
aux multiples organisations régionales et internationales.

• �Le renseigner sur les développements de l’époque, et les réalisations 
scientifiques, étant que celles-ci sont le droit de chaque être humain et 
l’affirmation de la connaissance humaine, et de la continuité dans le 
temps et l’espace.

• �L’exhorter à prêter attention à des questions traitant des droits partout 
dans le monde, tels que la pollution de l’environnement, la perturbation 
de la couche d’ozone, les ressources non renouvelables et alternatives, 
et les questions de développement.
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L’Ogre: un amour mortel
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˝Mettez-moi comme un sceau sur votre coeur, comme un sceau sur 
votre bras, parce que l’amour est fort comme la mort, et que le zèle de 
l’amour est inflexible comme l’enfer: ses lampes sont des lampes de feu 
et de flammes˝.

La Bible, Ancien testament, Cantique des cantiques de Salomon, 
chapitre VIII, verset 6, p 804.

Introduction:
L’Ogre est un roman tellement captivant qu’il est difficile de le 

fermer une fois sa lecture commencée. Ce livre rédigé par Jacques 
Chessex constitue l’objet de notre étude. Son charme résulte de l’univers 
magique qu’il décrit: bien que les cendres du médecin Paul Calmet 
soient enfermées dans une urne au columbarium, son fils Jean continue à 
l’entendre et à se sentir poursuivi par son regard scrutateur. Ce même fils 
ne parvient pas à mener une existence ordinaire à force d’être assailli par 
les souvenirs et les hallucinations. Si d’habitude l’homme se considère 
supérieur à l’animal par son pouvoir de réflexion et sa capacité de rire, 
ici les animaux donnent des conseils convenables à Jean. Cependant il ne 
faut pas croire qu’il s’agit d’un roman de science-fiction. L’Ogre peint 
la réaction véridique d’un professeur de latin de 38 ans à la mort de son 
père. L’enfance de Jean, qui transparaît à travers les lambeaux du souvenir, 
peint un enfant chétif, souvent effrayé, insulté ou ridiculisé par un père  
excessivement autoritaire.

Si les impressions de l’enfance perdurent à l’âge adulte, elles causeront 
un trouble de la personnalité. La perturbation psychique de Jean Calmet 
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est favorisée par l’ambiance où il a été élevé en tant que dernier-né d’une 
famille nombreuse formée de cinq enfants: la mère est effacée; le père 
se distingue par son autorité renforcée par son métier de médecin qui lui 
ajoute le pouvoir de sauver des vies. Dans ce roman, le père est l’ogre. 
L’auteur établit un rapprochement(1) entre le père et ce géant des contes 
pour montrer que son excès d’autorité a privé son fils Jean d’initiatives, 
de toutes les chances de mener une vie normale. La personnalité assez 
forte du père susciterait l’admiration ou la haine; la faiblesse du caractère 
maternel serait attractive ou répulsive. L’attachement excessif d’un garçon 
à son père risque de le transformer en un paranoïaque. Un lien affectif 
extrême à la mère menace de le rendre inverti. Dans la famille Calmet, 
Simon, le frère de Jean, devient homosexuel(2).

La mort du père Paul calmet n’a pas réjoui son fils Jean mais l’a rendu 
une victime des délires et des fantasmes. Si nous nous penchons sur le 
cas de Jean, c’est qu’il est un modèle de la personne, dont les variantes 
ne sont pas rares dans la vie réelle et dont la souffrance est lourde de 
conséquences. Jean et tous ceux dont la vie est râpée par l’abus d’autorité 
de leurs parents recourent souvent au suicide, et parfois à des tentatives 
itératives de suicide, dans le but d’alléger leur douleur.

Ces souffre-douleurs méritent notre attention. La méthode psychan-
alytique est le meilleur moyen pour comprendre l’itinéraire suivi par Jean 
Calmet, qui l’a mené à la mort. Il est nécessaire de suivre le parcours des 
pulsions de Jean dont l’anomalie est la source de sa maladie mentale(3): il 
faut identifier le désir dont la satisfaction est interdite dans le réel. Pour 
faire une bonne psychanalyse du texte(4), il est nécessaire de braquer 

(1) �̋Lui aussi, Jean Calmet, son père l’avait dévoré, L’avait bâfré, anéanti, une haine rageuse le 
dressait contre l’ogre-docteur, contre tous les autres ogres qui avaient massacré leur fils, leurs 
enfants, ‘’Jacques Chessex’’, L’Ogre, Paris, édition Grasset et Fasquelle, collection Le Livre 
de poche, 1973, pp 81-82.

(2) �̋Puis Simon, l’instituteur fauve et fin, Simon qui avait eu des ennuis parce qu’il s’enfermait 
tout l’été avec des garçons dans un chalet de montagne. Simon le préféré de la mère. Simon 
qui avait passé son enfance lové en elle, réfugié dans ses jupes, dans ses confidences, dans ses 
chuchotements plaintifs˝, Jacques Chessex, op cit, p36.

(3) �̋Le but que je poursuivais déjà à cette époque consistait à instituer un traitement des névroses 
fondé sur la conception d’après laquelle tous les phénomènes névrotiques et psychotiques 
s’expliqueraient par les destinées anormales de la libido, par les déviations de son orientation 
normale˝, Sigmund Freud, Cinq leçons sur la psychanalyse, Paris, édition Payot, 1966, p 99.

(4) �̋L’idée de ˝psychanalyser un texte˝...il s’agit en fait de s’appuyer sur Freud pour mieux lire des 
textes en prenant en compte les effets de l’inconscient˝, Jean Bellemin-Noël, La Psychanalyse 
du texte littéraire, Paris, édition Nathan, 1996, p 6.
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les regards sur l’enfance(1) afin de dénicher ce désir. La problématique 
de cette étude consiste à savoir si Jean calmet est paranoïaque ou s’il  
est homosexuel.

Nous avons choisi comme titre de notre étude L’Ogre: un amour 
mortel, car nous pressentons l’existence d’un rapport de cause à effet 
entre la passion et la mort, entre les désirs insatisfaits et le refus de vivre. 
Les parties formant cette étude sont les suivantes: I-la perturbation de la 
relation entre le Moi et le monde extérieur; II-les désirs incestueux; III-le 
trouble du jugement et de la perception. Toutes ces parties ne sont que des 
mailles dont l’assemblage tisserait une image du complexe perturbateur de 
la vie de Jean.

I- �La perturbation de la relation entre �  
le Moi et le monde extérieur:
Une des caractéristiques de Jean Calmet est son incapacité à établir 

des relations avec les autres. Sa préférence de l’isolement est remarquée 
par sa mère(2) qui ne suscite pas ses désirs. Jeanne-aimée Calmet, la mère 
de Jean Calmet, telle qu’elle est conçue par son cadet, ne peut lui porter 
aucun secours: ˝Il regardait la petite femme grise avec une compassion 
haineuse. C’était d’elle qu’il était sorti. D’elle qu’il tenait sa minceur, sa 
fragilité, son émotivité, et cette trop fameuse finesse que son père exaltait à 
grand éclat comme pour mieux s’en gausser et l’humilier. Grise. Grisâtre. 
C’était bien cela. Sa mère était une espèce de vieille souris effarée et 
terrifiée˝(3). Les sentiments ambivalents éprouvés à l’égard de la mère se 
dégagent de l’oxymore ˝compassion haineuse˝. Il en veut à sa mère de lui 
avoir légué les traits de caractère féminin, résumés à travers l’énumération 
suivante ˝d’elle qu’il tenait sa minceur, sa fragilité, son émotivité, et cette 
trop fameuse finesse˝. Comme son père tourne en dérision sa finesse 
˝s’en gausser et l’humilier˝, le voilà lui-même qui se moque de ce trait de 

(1) �̋Ne mérite d’être reconnu psychanalyse correcte que l’effort analytique qui a réussi à lever 
l’amnésie qui dissimule à l’adulte la connaissance des débuts de sa vie infantile, (C’est-à-dire 
de la période qui va de la seconde à la sixième année)...Celui qui néglige l’analyse de l’enfance 
doit nécessairement succomber aux erreurs les plus lourdes de conséquences˝, Sigmund Freud, 
Névrose, psychose et perversion, Paris, édition Presses Universitaires de France, collection 
Bibliothèque de psychanalyse, 2002, p 223.

(2) �̋Jean est sauvage, Jean fuit toujours, enfant, déjà, elle l’appelait le petit chat qui s’en-va-tout 
seul˝, Jacques Chessex, op cit, p166.

(3) �Ibid, p 28.
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caractère (˝cette trop fameuse finesse˝). Étant donné qu’elle est son sosie, 
elle ne peut pas le sauver: d’ailleurs, ils portent presque le même prénom. 
Pire encore, il la méprise à travers la métaphore ˝une espèce de vieille 
souris effarée et terrifiée˝.

Aucun lien affectif ne le lie ni à ses frères ni à ses soeurs(1). Il a aimé 
liliane mais il a découvert que son père a fait une relation sensuelle avec 
elle. Il a tenté à deux reprises de créer un rapport intime avec Thérèse mais 
il a remarqué son impuissance qui ne sera tolérée que par la catin Pernette, 
habituée à vendre tous les types d’amour à ses clients. Dans l’étalissement 
scolaire où il enseigne le latin, il n’a de relations amicales ni avec le 
directeur ni avec ses collègues. Pourtant il semble au début satisfait de 
l’affection de ses élèves(2). Sa relation avec ses élèves sera troublée quand 
ils l’ont vu hurler dans le café lors de sa crise de nerfs(3).

La relation avec le père ou avec le directeur du gymnase est ambivalente. 
Le directeur est une variante du père surtout que les deux sont autoritaires, 
jouissent d’un grand pouvoir et se distinguent par leur corpulence et leurs 
dents écartées. L’ambivalence s’exprime par des sentiments contradictoires 
éprouvés à l’égard du père ou du directeur: ˝Car Jean Calmet aimait son 
père. Il l’aimait, il aimait cette force massive et guetteuse, il détestait et il 
jalousait cet appétit, il aimait cette voix dominatrice en même temps qu’il 
en avait peur˝(4).

II- �Les désirs incestueux:
Il est nécessaire de suivre l’évolution de la relation affective liant 

Jean Calmet à son père et à son représentant surtout qu’ils sont les seules 
personnes qui retiennent son attention. L’amour et la crainte qu’il sent à 

(1) �̋Jean Calmet regardait ses frères et ses soeurs avec stupeur, Jamais il ne s’était senti aussi 
éloigné d’eux˝, Ibid, p36.

(2) �Les élèves ˝ le suivaient jusqu’à la porte de la salle des maîtres où Jean Calmet ne faisait jamais 
que de brèves apparitions, ses collègues, en dépit de l’estime qu’il leur vouait, lui apparaissant 
comme autant de censeurs placés eux-mêmes sous l’autorité paternelle du Directeur, censeur 
suprême, que Jean craignait le plus souvent de rencontrer, Toujours ce sentiment d’être pris en 
faute, d’être coupable...Alors que les garçons et les filles turbulents et clairs le guérissaient de 
ses angoisses et lui transfusaient leur force en plein coeur˝, Jacques Chessex, op cit, p71.

(3) �̋Les jeunes gens venaient de se muer en autant de pères punisseurs, et plus profondément, dans 
l’obscur de sa mémoire et de son coeur, c’était son père lui-même, le docteur, le tyran, que le 
scandale venait de ressusciter, ˝ Ibid, p 106.

(4) �Ibid, p 13.
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leur égard méritent une analyse approfondie parce que Jean Calmet est 
travaillé par l’angoisse(1). Dans les extraits où il cite son angoisse, il ne la 
rattache à aucune représentation, ce qui atteste un refoulement manqué(2) 
chez lui. Il est nécessaire de définir les désirs qu’il a tenté de mettre à l’écart 
et qui viennent troubler son existence. Il ne faut pas négliger la culpabilité 
qu’il ressent et qui, ajoutée au refoulement, atteste l’existence des désirs 
incestueux(3). L’inconscient, le siège des désirs inconscients, s’exprime à 
travers les rêves et les fantasmes(4). Nous allons passer en revue deux rêves 
et deux fantasmes de Jean Calmet afin de découvrir ses désirs incestueux 
parce que les prédilections sexuelles(5) sont dissimulées par les humains 
notamment quand elles sortent du cadre habituel. D’ailleurs Jean Calmet 
a refusé(6) la proposition de se faire soigner formulée par son directeur. 
Commençons par l’interprétation d’un rêve itératif(7)dont les racines 
plongent dans l’enfance. Jean Calmet mentionne cinq fois(8) les versions 
d’un même rêve. Nous allons en interpréter une:

˝Lorsqu’il eut enfin à s’endormir, il rêva qu’il s’agrippait à de l’herbe 
noire pour gagner le sommet d’un haut talus. Quand il parvenait à mi-

(1) �̋Jean Calmet se remet à marcher, persuadé qu’il est le seul anxieux dans cette lumière de miel˝, 
Ibid, p 42.

(2) �̋Si un refoulement ne réussit pas à empêcher la naissance ou des sensations de déplaisir ou 
d’angoisse, nous pouvons dire qu’il a échoué, même s’il a atteint son but en ce qui concerne 
l’élément représentation. Naturellement, c’est le refoulement manqué qui réclamera notre intérêt˝, 
Sigmund Freud, Métapsychologie, Paris, édition Gallimard, collection Folio Essais, 1968, p 56.

(3) �̋En même temps que ce processus de refoulement apparaît une conscience de culpabilité, de la 
même provenance inconnue, mais sans aucun doute rattachée à ces désirs d’inceste et justifiée 
par leur persistance dans l’inconscient˝, Sigmund Freud, Névrose, psychose et perversion, op 
cit, p 228.

(4) �̋Notre inconscient utilise les rêves, les rêveries et les actes irrationnels pour nous permettre de 
prendre conscience de ce qui nous fait défaut˝, Jean Bellemin-Noël, op cit, p 53.

(5) �̋Au lieu de nous aider à comprendre leur vie sexuelle, ils cherchent, au contraire, à la cacher 
par tous les moyens. Les hommes, en général, ne sont pas sincères dans ce domaine. Ils ne 
se montrent pas tels qu’ils sont: ils portent un épais manteau de mensonges pour se couvrir, 
comme s’il faisait mauvais temps dans le monde de la sensualité˝, Sigmund Freud, Cinq leçons 
sur la psychanalyse, op cit, p 48.

(6) �̋Jean Calmet sursauta, horrifié. La clinique, les psychiatres, son pauvre coeur percé à jour, la 
cellule, le régime...Il osa se déclarer en bonne santé˝, Jacques Chessex, op cit, p124.

(7) �̋On peut garantir avec certitude, et sans avoir recours à l’interprétation, qu’un rêve contient 
des éléments infantiles quand il est de l’espèce ˝récurrente˝, c’est-à-dire quand, ayant d’abord 
été rêvé dans l’enfance, il reparaît constamment, de temps en temps, pendant le sommeil de 
l’adulte˝, Sigmund Freud, L’Interprétation des rêves, Paris, Presses Universitaires de France, 
1987, p 169.

(8) �Jacques Chessex, op cit, pp 17; 41-42; 84; 85; 191.
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hauteur, un taureau énorme se découpait soudain sur le ciel nocturne, 
au-dessus de lui: le monstre le chargeait et l’écrasait. Dans la suite il se 
rappela souvent ce cauchemar˝(1).

Apparemment ce rêve représente la persécution du rêveur par un 
monstre. Mais nous savons, d’après Freud, que le rêve est souvent 
l’accomplissement d’un désir, or personne ne désire être persécuté. Le 
taureau(2) symbolise le père. S’il ˝écrasait˝(3) le rêveur, c’est qu’il établit 
avec lui des rapports sexuels. Ainsi le désir du rêveur s’éclaire-t-il: il 
désire servir au coït du père en adoptant une attitude féminine. Un autre 
cauchemar est cité ayant pour cadre l’établissement scolaire. Mais, comme 
tous les cauchemars(4), il se rapporte à la vie sexuelle. Dans le monde 
réel, M. Grapp propose à Jean Calmet de se guérir psychiquement. Dans 
l’univers onirique où la censure est levée, il semble jouer un autre rôle: 
˝À midi, épuisé, Jean Calmet est allé se coucher, il a dormi et il a fait 
de mauvais rêves. Au réveil il s’en rappelle un: il est nu, il court dans la 
cour du gymnase, le concierge le rattrape et le porte gesticulant à la salle 
des maîtres où, toujours nu et terrifié de honte, il est contraint de prendre 
la parole devant leurs regards qui n’oublieront plus son humiliation. Puis 
Grapp l’enferme dans son bureau, le contemple affectueusement et lui 
prête un manteau d’officier pour rentrer chez lui˝(5).

Freud a interprété le sens du rêve de nudité accompagné de timidité en 
disant qu’il exprime son opposé: la présence d’un secret(6). Le secret, dont 
Jean Calmet refuse de révéler consciemment le contenu, est caché dans 
le coeur. En effet, d’après le symbolisme freudien du manteau(7) donné, 

(1) �Ibid, p 17.
(2) �̋L’être persécuteur, auquel il ne pouvait échapper qu’au prix d’une grande angoisse, était 

généralement un puissant taureau ou un autre symbole de la virilité que bien des fois dans le 
rêve même il reconnaissait comme une représentance paternelle˝, Sigmund Freud, Névrose, 
psychose et perversion, op cit, p 277.

(3) �̋Le petit est l’organe génital. Le fait d’être écrasé symbolise les rapports sexuels˝, Sigmund 
Freud, L’Interprétation des rêves, op cit, p 310.

(4) �̋Les cauchemars sont des rêves avec un contenu sexuel dont la libido s’est transformée en 
angoisse˝, Ibid, p 147.

(5) �Jacques Chessex, op cit, p 153.
(6) �̋Voir en rêve ˝beaucoup de personnes étrangères˝ comme cela se produit si souvent dans les 

rêves de nudité au cours desquels nous nous sentons si affreusement gênés, savez-vous ce 
que cela signifie ? Rien d’autre que: le secret, qui se trouve ainsi exprimé par son contraire˝, 
Névrose, psychose et perversion, op cit, p 129.

(7) �̋Parmi les pièces d’habillement, le chapeau des femmes peut très souvent être interprété 
comme un organe génital et plus précisément, mâle. De même le manteau˝, Sigmund Freud, 
L’Interprétation des rêves, op cit, p 305.
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nous déduirions que Jean Calmet souhaiterait que M. Grapp se donne à 
lui, l’aime, devienne son partenaire sexuel surtout que la manière de le 
traiter ou de le regarder n’est pas innocente ˝Grapp l’enferme dans son 
bureau, le contemple affectueusement et lui prête un manteau d’officier 
pour rentrer chez lui˝. À travers l’adverbe ˝affectueusement˝ Jean Calmet 
projette ses sentiments sur le directeur. Nous savons, d’après Freud, que les 
désirs infantiles apparaissent dans le rêve(1), d’où il est licite de constater, 
en prenant en considération que M. Grapp est un substitut du docteur Paul 
Calmet (le père de Jean), que le rêveur adulte ne réussit pas à détacher ses 
pulsions homosexuelles de son père.

Le même désir incestueux transparaît en filigrane dans un fantasme 
infantile que l’adulte n’oublie pas en le voyant déjà comme concrétisé dans 
une illustration: ˝La Maison de Vennes avait plané comme une menace sur 
toute son enfance. ˝Si tu n’es pas gentil, on te mettra à Vennes! - Ah! Ce 
gamin, disait la mère d’un des patients du docteur, un ouvrier du port de 
Paudex qui avait du mal avec son garçon: il est à Vennes, évidemment!˝ 
À l’époque on parlait de la Maison de correction: Jean Calmet la peuplait 
d’enfants nus, couverts de plaies, et de bourreaux armés de verges et de 
fouets. Comme sur une image anglaise, que Jean Calmet avait vue dans 
un vieux livre du docteur, les garçons étaient attachés à leur lit, fixés au 
mur par des anneaux, battus à la cravache, au fond du dortoir, par des 
surveillants énormes et hilares˝ (2).

L’emploi de l’imparfait habituel dans le verbe peupler qui introduit le 
fantasme indique que l’enfant le répétait puisqu’il en tirait une satisfaction 
érotique(3). ̋ Les enfants nus, couverts de plaies˝ sont des représentants(4) de 
Jean Calmet. Les ̋ bourreaux armés de verges et de fouets˝ sont des substituts(5)  

(1) �̋Par le rêve, c’est l’enfant qui continue à vivre dans l’homme, avec ses particularités et ses 
désirs, même ceux qui sont devenus inutiles˝, Cinq leçons sur la psychanalyse, op cit, p 41.

(2) �Jacques Chessex, op cit, p 145.
(3) �̋La représentation fantasmatique ˝un enfant est battu˝ est avouée avec une fréquence étonnante 

par des personnes qui ont demandé un traitement psychanalytique [...] À ce fantasme sont 
attachés des sentiments de plaisir à cause desquels il a été d’innombrables fois reproduit ou 
est encore toujours reproduit. Au paroxysme de la situation représentée survient presque 
régulièrement une satisfaction onanistique (donc au niveau des organes génitaux) ˝, Sigmund 
Freud, Névrose, psychose et perversion, op cit, p 219.

(4) �̋Tous ces enfants indéterminés qui sont battus par le maître ne sont pourtant que des substituts 
de la personne propre˝, Ibid, p 231.

(5) �̋La personne qui bat cette personne adulte et indéterminée pourra par la suite être reconnue 
d’une façon claire et univoque comme étant le père˝, Ibid, p 224.
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du père. Le désir que ce fantasme de fustigation(1) exprimé soit 
l’établissement d’une relation sensuelle entre l’auteur du fantasme et 
son père. Ce sens implicite est d’ailleurs exprimé plus directement par 
Jean Calmet qui, observant le directeur, M.Grapp, utiliser le fouet pour 
mettre un terme au sit-in des lycéens qui refusent de suivre les cours au 
gymnase, réfléchit à la signification du fouet: ˝Qu’est-ce qu’un fouet? 
Jean Calmet rêvait sur l’instrument et ses pouvoirs. Fouet du bourreau, 
fouet de l’amant, fouet de l’humiliation et du plaisir, fouetter le sang, un 
coup de fouet, ce café m’a donné un coup de fouet, fouetter un gamin 
désobéissant, tu seras fouetté! Un père fouettard, et c’est bien ainsi, le 
Père Fouettard, que Grapp avait été immédiatement surnommé par tout  
le monde˝ (2).

L’anaphore greffée d’antithèses ˝fouet du bourreau, fouet de l’amant, 
fouet de l’humiliation et du plaisir˝ traduit bien la fustigation et la sensualité 
qui est évidemment incestueuse car c’est le père qui est ˝fouettard˝. 
Le gamin souhaite être battu par le fouet-pénis(3) de son père. Un autre 
fantasme vient en quelque sorte justifier l’impuissance sexuelle de Jean 
Calmet: ˝Excusez-moi un instant, dit Thérèse qui se lève et se dirige vers 
les lavabos. Jean Calmet reste seul, il a posé la main sur le petit panier rond. 
De la paume, il éprouve la douceur des flancs en osier [..]. Des doigts, il 
suit les tiges d’osier, descend dans le creux, remonte, passe sous un autre 
brin, revient au premier; il songe au Petit Chaperon rouge dans le bois, au 
panier accroché au bras de la fillette [..]. Combien de petits panniers frais 
traversent en ce moment combien de forêts. Combien de loups à l’affût. 
L’enfant se met à courir, elle halète. Le chalet est encore si loin ! Jean 
Calmet voit les yeux clairs de l’enfant, regard bleu, regard noir qui devient 
anxieux, petit nez qui se fronce, bouche où manque une dent qui vient de 
tomber, bouche d’ange où monte un sanglot˝(4).

(1) �̋être battu, dans le fantasme masculin. C’est aussi bien être aimé au sens génital du terme. Le 
fantasme de fustigation du garçon est donc dès le début un fantasme passif, effectivement issu 
de la position féminine à l’égard du père. Dans les deux cas le fantasme de fustigation dérive de 
la liaison incestueuse au père˝, Sigmund Freud, Névrose, psychose et perversion, op cit, p 238.

(2) �Jacques Chessex, op cit, p 139.
(3) �̋Tous les objets allongés: bâtons, troncs d’arbres, parapluies (à cause du déploiement 

comparable à celui de l’érection) toutes les armes longues et aiguës: couteau, poignard, 
pique, représentent le membre viril˝, Sigmund Freud, L’Interprétation des rêves, op cit,  
p 304.

(4) �Jacques Chessex, op cit, p 157.
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La main-pénis(1) de Jean Calmet se déplaçant à l’intérieur du panier(2) 
corporel de Thérèse dessine un coït fictif. Le fantasme suivant le contact 
manuel est focalisé sur l’agression sexuelle subie par la fillette. Les loups 
cités sont conçus comme des agresseurs sexuels. Ce fantasme exprimerait 
le souhait de son auteur d’être agressé sexuellement par des loups humains, 
voilà pourquoi il ne peut pas devenir lui-même un loup sexuel et se défaire 
de son impuissance.

Les rêves et les fantasmes relevés attestent tous le désir de servir au coït 
du père. Ces désirs ne sont pas admis socialement donc ils sont refoulés. 
Jean Calmet écarte de sa conscience la représentation incestueuse mais ne 
parvient pas à se débarrasser de sa culpabilité.

III- �Le trouble du jugement et de la perception:
Tous les humains recourent aux fantasmes et aux rêves pour accomplir 

leurs désirs. La situation devient pathologique quand la personne est 
assaillie par des hallucinations auditives et visuelles. Ces hallucinations 
sont en mesure de troubler le jugement de la personne. Lors d’une réunion, 
le directeur s’est adressé à tous les professeurs mais Jean Calmet croit qu’il 
est la cible des menaces et du regard de M.Grapp: ̋ Ce que je fais parmi ces 
gens? Je les trompe tous. Je serai puni. D’ailleurs Grapp n’arrête pas de me 
regarder. Pourquoi se retourne-t-on sur moi? On voit mes peurs. [...] Mais 
d’où vient la crainte que j’éprouve? Je suis pris en faute. Deviné. Le regard 
du directeur sur moi. Il a enlevé ses lunettes noires, il les tient à la main, je 
vois ses yeux qui ne me lâchent pas. C’est pour moi qu’il parle si fort. Moi 
qu’il avertit, qu’il menace˝(3).

La culpabilité et l’angoisse tiraillant l’esprit de Jean calmet s’aggravent 
avec le temps jusqu’à le pousser à se défendre publiquement devant des 
juges fictifs. Il commence à délirer, à parler à voix haute avec ses fantômes 
dans un café fréquenté par plusieurs élèves. Il crie en cassant des tasses 
et des verres pendant quarante-cinq secondes: ˝Je ne suis pas un salaud, 
proférait Jean Calmet, gesticulant. Je suis propre, moi, je ne suis pas un 

(1) �̋Les organes génitaux peuvent être représentés dans le rêve par d’autres parties du corps, le 
membre viril par la main ou le pied, le sexe féminin par la bouche, l’oreille ou même l’oeil˝, 
Sigmund Freud, L’Interprétation des rêves, op cit, p308.

(2) �Ibid, p 304.
(3) �Jacques Chessex, op cit, pp 151- 152.
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salaud, foutez-moi la paix, tous, je ne vous ai rien fait, je suis propre, je 
suis pur, je n’ai rien d’autre à vous dire, je suis pur, moi, je suis pur!˝(1).

D’après le phénomène de la dénégation(2), il est licite de dire que Jean 
Calmet se sent ˝un salaud˝. Il le renie puisque cela entraîne l’acceptation 
de ses désirs incestueux à l’égard de son père, désirs qu’il ne cesse de 
refouler.

Les hallucinations visuelles et auditives dont le père est le personnage 
principal sont assez nombreuses. Il ressuscite bien que son corps soit 
déjà brûlé. Au début, il est vu par Jean Calmet marchant près de lui(3). Le 
fantôme paternel persécuteur ne se contente pas de paraître. Il intervient à 
des moments assez critiques dans la vie de son fils. C’est justement quand 
Jean calmet constate son impuissance qui réapparaît le fantôme paternel 
pour tourner en dérision le fiasco sexuel filial: ˝Le docteur tonna dans les 
nuages éblouissants, se rua en elle, la prit, la laissa pantelante et gluante, la 
reprit, la brisa, l’illumina, la gorgea, l’inonda. Docteur tout éclatant de rire. 
˝Et toi mon fils humilié? Tu n’as pas pris tes vitamines? Tu mollis? Regarde 
ton vieux père, ridé, brûlé, mais il fait danser les femmes sur sa queue. 
Celle-ci aussi, pauvre con. Ta Fille au chat. Mais oui, la tienne. Quand 
on n’est pas capable de baiser ses petites conquêtes, on s’économise le 
théâtre!˝Voilà ce que hurlait son père dans les oreilles pleines de détresse 
de Jean Calmet. Dans ses oreilles de fin du monde˝(4).

L’écart entre l’impuissance psychique du fils ˝humilié˝-˝tu mollis˝ et 
la vigueur sexuelle paternelle, traduite par l’énumération verbale suivante 
˝se rua en elle, la prit, la laissa pantelante et gluante, la reprit, la brisa, 
l’illumina, la gorgea, l’inonda˝, est mis en relief par le ton ironique du 

(1) �Jacques Chessex, op cit, pp 104-105.
(2) �̋L’initiative de signaler l’absence peut équivaloir à une affirmation de présence...Ce phénomène 

très courant s’appelle la dénégation˝, Jean Bellemin-Noël, op cit, p 41.
(3) �̋C’est au moment où il retrouvait la petite place de la Palud qu’il chancela, crut s’évanouir, dut 

s’appuyer contre un mur pour ne pas tomber: son père marchait tranquillement de l’autre côté 
de la place, son père! Couvert de sueur, Jean Calmet enfonçait les ongles dans la molasse de 
l’Hôtel de ville, exorbité, il fixait le fantôme avec désespoir: c’était bien le docteur, aucun doute 
n’était possible, le pas lourd prenant paisiblement possession du trottoir, la carrure épaisse, le 
profil rouge et goguenard sous le chapeau de travers [...] Jean Calmet rentrait chez lui. A sa 
peur se substituait maintenant une pitié aiguë: son père était mort et il revenait chez les vivants 
comme un errant parce qu’il était malheureux, inquiet, peut-être désespéré. Qui l’aiderait ? 
Quel secours implorait-il de l’au-delà ? Un dégoût crispa l’estomac de Jean Calmet, il n’aurait 
donc jamais la paix. Aucun répit˝, Jacques Chessex, op cit, p 51.

(4) �Jacques Chessex, op cit, pp 113-114.
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père ˝docteur tout éclatant de rire˝-˝on s’économise le théâtre˝. Le père 
persécute son fils même dans sa vie intime. Ainsi, Jean Calmet est-il 
doublement blessé: par son corps déficient et par son père moqueur qui se 
révèle être son rival. En réalité, les hallucinations auditives de Jean calmet 
˝hurlait˝-˝les oreilles˝ ne sont que des expressions de son inconscient(1).

La présentation du père comme un persécuteur n’est qu’un paravent 
pour se protéger contre les désirs homosexuels(2). S’il persécute 
actuellement, il était adoré auparavant(3). D’ailleurs les pulsions inverties 
du fils ne tardent pas à pointer d’une façon plus directe à travers une 
nouvelle hallucination visuelle: ˝C’est juste à côté de la porte des WC 
qu’il s’arrêta, saisi par la gêne soudaine où le jetait ce qu’il voyait, ce 
qu’il se mit à regarder de tous ses yeux exorbités: exactement à côté de 
la porte, en face de lui qui arrivait sans se presser au bout du couloir, le 
guettant sous la lumière blanchâtre d’un carreau nu pour le prendre au 
piège, le déchirer, le narguer, il y avait un porte-parapluies rouillé où une 
seule canne, objet dérisoire et inutile, tournait vers Jean Calmet son corbin 
arrondi. Dérisoire, évidemment, pour tout le monde, cette vieille chose.  
[..] En attendant, la sale chose était là, peut-être depuis des années, et 
Jean Calmet ne pouvait détacher le regard de ses renflements détestables. 
C’était une canne en noisetier noueux [..] terminée par un gros bourgeon: 
une espèce de bouton saillant, un gland particulièrement visible dont Jean 
Calmet ne détachait plus les yeux. Pourquoi pensait-il au sexe de son père? 
Quel démon hantait ce corridor, ou ce porte-parapluies, ou ces WC dont 
le ruissellement lui faisait froid dans le dos, quel mauvais génie avait-il 
dérangé, derrière les plaques moisies des parois, pour qu’aussitôt sa peur 
et ses dégoûts le figent comme un coupable dans cette lumière blafarde? 

(1) �̋La présence de représentations inconscientes importantes était ainsi démontrée par un cas de 
paranoïa.la seule particularité était que les données provenant de l’inconscient étaient pour la 
plupart du temps entendues intérieurement ou hallucinées, tout comme les voix˝, Sigmund 
Freud, Névrose, psychose et perversion, op cit, p 75.

(2) �̋Le caractère paranoïaque réside en ceci que, pour se défendre contre une fantaisie de souhait 
homosexuelle, on réagit précisément par un délire de persécution de cette sorte˝, Sigmund 
Freud, Le Président Schreber, Paris, Presses Universitaires de France (collection Quadrige), 
1995, p 57.

(3) �̋Il avait été affirmé, dans la littérature psychanalytique, que le paranoïaque lutte contre le 
renforcement de ses tendances homosexuelles, ce qui dans le fond nous renvoie à un choix 
d’objet narcissique, bien plus, on avait émis l’interprétation que le persécuteur était au 
fond l’aimé, ou celui qui avait été l’aimé autrefois˝, Sigmund Freud, Névrose, psychose et 
perversion, op cit, p211.
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[..] Et maintenant paralysé, englué, Jean Calmet haletait légèrement devant 
le gland turgescent de son père ! Il avança une main qui tremblait, il se 
contraint, puis de l’index et du pouce il toucha le membre dur, promena ses 
doigts sur ses noeuds, revint au bouton qui saillait. Exorcisme ? pensait-il. 
Il avait honte, il éprouvait une espèce d’horreur pour son geste, il continuait 
à palper. Tout à coup, comme s’il avait reçu une décharge électrique dans 
la paume, il lâcha la canne et s’enferma dans les toilettes˝(1). La timidité, le 
dégoût et la paralysie ne sont que des subterfuges déformant les véritables 
désirs de Jean Calmet. Le ̋ démon˝ ou le ̋ mauvais génie˝ qu’il prétend avoir 
dérangé ne sont que le retour du refoulé. Sous prétexte d’être manipulé 
˝le guettant˝-˝le prendre au piège˝, il se révèle un manipulateur une fois 
qu’il décide de jeter le masque de la réserve ˝il toucha le membre dur˝-˝il 
continuait à palper˝. Il se montre comme un hôte de charme se livrant à une 
excitation érogène de son partenaire sexuel réduit à l’essentiel. L’excitation 
ne tarde pas à porter ses fruits à travers l’obtention de l’érection symbolique 
˝comme s’il avait reçu une décharge électrique dans la paume˝. Il l’excite 
afin d’être pénétré par lui.

Déçu par sa mère, effrayé par le directeur, les professeurs et les élèves, 
redoutant la fréquentation de la Fille au chat (Thérèse) après la découverte 
de son impuissance, n’osant paraître ni dans le café ni dans le gymnase, 
Jean Calmet ne sait où se réfugier. Il ne lui reste qu’à passer à travers la 
porte étroite de la mort afin de s’abriter dans le calme de la tombe. Mais 
est-il sûr que là-bas il ne sera pas poursuivi, tel Caïn(2), par les yeux du 
punisseur?

Conclusion:
Ployant sous le poids de l’angoisse et de la culpabilité, délirant 

publiquement, assailli par les hallucinations visuelles et auditives, ne 
désirant pas sa mère et obsédé par le coït anal avec son père, Jean calmet 
souffre d’une psychose. Il illustre un cas de paranoïa surtout que son 
père persécuteur(3) est en réalité le père aimé, adoré, désiré. La maladie 

(1) �Jacques Chessex, op cit, p82 à 84.
(2) �̋Quand il se fut assis sur sa chaise dans l’ombre
Et qu’on eut sur son front fermé le souterrain
L’oeil était dans la tombe et regardait Caïn˝, Victor Hugo, La Légende des siècles, extraits, ˝La 
Conscience˝, Paris, Librairie Larousse, collection Classiques Larousse, 1949, p 36.
(3) �̋Les principales formes connues de paranoïa peuvent toutes être présentées comme étant des 

contradictions opposées à cette seule et unique proposition: ˝Moi [un homme}, je l’aime [lui, 
un homme] ˝, Sigmund Freud, Le Président Schreber, op cit, p 61.
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mentale de Jean Calmet n’est pas née à l’âge adulte. Elle a couvé dans son 
psychisme dès son jeune âge et s’est manifestée à la suite de la mort de 
son père. Le désir liant Jean Calmet à son père ne s’évanouit pas lors de la 
mort du docteur Calmet. La pulsion de Jean ne parvient ni à substituer un 
nouveau objet sexuel à l’objet disparu ni à annuler le but bizarre. Il est donc 
question d’un désir assez fort, d’un amour tellement intense que même la 
mort ne réussit pas à affaiblir. Le suicide final serait-il une tentative de 
l’amant de rejoindre son aimé?

Jean Calmet est donc la victime de son complexe(1) résumable ainsi: être 
aimé sensuellement par le père. Le complexe est ambivalent: il tue mais 
en même temps il assure la cohésion de l’ouvrage littéraire(2). L’écriture 
aurait pu sauver le suicidaire de la mort en lui facilitant la sublimation de 
ses désirs. Il aurait pu projeter sur les personnages de papier son complexe 
et sa souffrance au lieu de capituler devant ses pulsions.

Jean Calmet est la victime de ses désirs et de l’institution familiale. Il 
n’a pas pu se soustraire aux sentiments qu’il a éprouvés durant son enfance. 
Ses parents sont coupables à son égard. L’abus d’autorité, la raillerie ou 
l’excès de tendresse sont maléfiques pour les enfants. Il est impératif de 
sensibiliser les parents aux inconvénients de ces trois sources de trouble 
psychique.

La société est encore responsable de la mort de Jean Calmet. Les 
malades psychiques y sont tellement dépréciés qu’ils se réfugient derrière 
le mur du silence; ils préfèrent le vide de l’isolement aux blessures résultant 
de l’ironie des autres. D’où le besoin d’encourager l’entourage du malade 
psychique à être plus compréhensif afin de le sauver de lui-même. Une 
révalorisation de la notion de solidarité pourrait débarrasser les humains de 
leur méchanceté et de leur raillerie subversive. L’application des principes 
éthiques réduirait-elle le nombre des suicides? Des humains plus solidaires 
feraient-ils triompher l’Éros sur le Thanatos?

(1) �̋C’est ce que Freud a voulu dire en définissant le complexe comme ˝la somme des tendances 
refoulées˝, ˝Pierre Jaccard, L’Inconscient, les rêves, les complexes, Paris, Petite Bibliothèque 
Payot, 1973, p 135.

(2) �̋Quand on a reconnu un complexe psychologique, il semble qu’on comprenne mieux, plus 
synthétiquement, certaines oeuvres poétiques, en fait, une oeuvre poétique ne peut guère 
recevoir son unité que d’un complexe, si le complexe manque, l’oeuvre, sevrée de ses racines, 
ne communique plus avec l’inconscient; elle paraît froide, factice, fausse˝, Gaston Bachelard, 
cité par Pierre Jaccard, opc it, p 149.
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Introduction:
Les animaux ont été domestiqués depuis 6000 avant-J.C, ce qui a mis 

l’homme en contact étroit avec l’animal. S’il est vrai que l’animal a servi 
l’homme d’une manière émotionnelle, nutritionnelle et professionnelle, il 
n’en demeure pas moins vrai que les dangers apportés par ces contacts 
étroits affectent directement la santé publique humaine.

Ainsi, la santé animale est un souci constant de la part des vétérinaires 
et des éleveurs. Elle peut être dégradée par de nombreux agents infectieux 
d’origines bactériennes, mycosiques, parasitaires, virales et même 
protéiques (L’encéphalopathie spongiforme).

Selon l’organisation mondiale de la santé animale, 61% des maladies 
émergentes chez l’homme sont d’origines animales: ce sont les maladies 
zoonotiques ou zoonoses (1). Les « zoonoses » est un terme utilisé pour 
les maladies transmissibles entre hommes et animaux et vice-versa. La 
liste des zoonoses, dont la gravité de la maladie et la fréquence diffèrent 
largement, est très longue.

1. �Au Liban, les principales zoonoses sont:

• �Les maladies parasitaires: Trichinose, Toxoplasmose, Sarcocyste, Kystes 
Hydatiques, Fasciolose, Toxocariose.
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• �Les maladies bactériennes: Salmonellose, Charbon bactérien, Leptospi-
rose, Tuberculose, Brucellose, Pasteurellose, Rickettsiose, Tétanos, Or-
nithose psittacose, Morve, Tularémie.

• �Les maladies virales: la rage, les arboviroses, les fièvres hémorragiques 
virales, l’encéphalite équine, la grippe (influenza).

• �Les Mycoses et Le Halzune.

Dans cette étude, nous nous intéressons à la « Tuberculose » et la 
« Brucellose », qui sont les facteurs de risques majeurs de la liste B*, 
d’origines bactériennes, ayant des répercussions importantes sur la santé 
publique libanaise (2). L’objectif de cette étude est d’évaluer le taux de 
prévalence de la brucellose et de la tuberculose bovines au Liban afin de 
mieux préciser leur impact sanitaire.

1- �La Brucellose:
Définition: La Brucellose ou fièvre de Malte, de même nommée fièvre 

ondulante, est une maladie zoonotique infectieuse et contagieuse. Elle est 
causée par une bactérie Gram, coccobacille, non encapsulée, non sporulée 
et immobile. Cette bactérie est résistante dans le milieu extérieur, surtout 
dans les pâtures obscures et dans le lisier. Sensible à la chaleur, aux rayons 
U.V., et aux détergents usuels (3), elle est mise en évidence par la coloration 
de Stampe. (Figure 1)

Figure 1: Brucellose colorée par la coloration de Stampe. Réf: sandadanimal.com
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*Liste B est la liste des maladies transmissibles dont les effets 
internationaux sur les animaux et leurs produits ne sont pas négligeables.

De nos jours, 7 différentes souches, qui diffèrent selon le lieu de 
culture, les caractères antigéniques et métaboliques, ont été nommées. 
Chaque espèce infecte préférentiellement un hôte défini. (Tableau 1) (4)

Espèces Hôtes Préférentiels Pathogénicité chez 
l’homme

B.melitensis Caprins, Ovins, 
Camélidés Très forte

B.abortus Bovins Modérée

B.suis Porcins, Rongeurs Faible à forte

B.canis Canidés Faible

B.ovis Ovins Non pathogène

B.neotomae Rats des déserts Non pathogène

B.maris ou 
B.pinnipediae et 

B.cetaceae
Mammifères marins

Forte pour certaines 
espèces, inconnue pour 

d’autres

Tableau 1: Les hôtes préférentiels et la pathogénicité chez l’homme en fonction de 
l’espèce de brucellose. Réf: Calvet et al. 2010.

Epidémiologie: La brucellose est une maladie mondiale qui se trouve 
fréquemment dans les pays du Moyen-Orient, et les pays méditerranéens 
(5). Plusieurs facteurs peuvent influencer l’incidence de risque d’atteinte 
de la brucellose tels que: le sexe, l’âge, etc...
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En 2014, les valeurs rapportées de brucellose au Liban sont présentées 
dans les graphes ci-dessous (6).

Graphe 1: La variation de la brucellose en fonction des mois.

On remarque que le nombre des individus atteints augmente 
progressivement de Janvier à Mars. Puis ce nombre augmente 
exponentiellement en Avril pour atteindre une valeur maximale de 
34 personnes atteintes en Mai. Par suite, le nombre de la brucellose va 
diminuer à un minimum de 7 personnes brucelliques en Décembre. Ce 
résultat montre que l’incidence de risque d’atteinte de la brucellose au 
Liban est plus grande pendant les saisons chaudes que pendant les saisons 
froides. Cela est dû à une consommation des produits laitiers crus, et aux 
périodes de pâtures (eau et pâturage souillés).

Graphe 2: La variation de la brucellose en fonction d’âge
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On remarque que la valeur minimale des individus atteints est chez 
la catégorie des enfants entre 0 et 4 ans. Cette valeur augmente avec 
l’âge pour atteindre une valeur maximale de 75 individus brucelliques 
chez les adultes entre 20 et 39 ans. Puis, le nombre des individus atteints 
diminue pour atteindre une valeur de 30 personnes pour les individus 
âgés plus de 60 ans. Le risque de brucellose varie de même avec l’âge, 
avec de grands risques pour les groupes d’âges d’individus actifs. Cela 
peut être dû à la transmission professionnelle, et à la consommation des  
fromages crus.

Graphe 3: La variation de la brucellose en fonction du sexe

Ce résultat montre que l’incidence est un peu plus élevée chez 
les mâles que chez les femelles, mais sans avoir une grande marge de 
différence. Cela peut être dû aux sexes masculins qui sont plus en contact 
avec les bêtes et les carcasses que les femelles (agents d’abattoirs,  
éleveurs).
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Graphe 4: La variation de brucellose en fonction des régions libanaises

On note l’absence de brucellose rapportée à Beirut, alors que les 
valeurs de brucelloses augmentent en passant du Sud (Nabatiyeh) au Nord 
puis au Mont-Liban. Le maximum de ces valeurs est à la Beqaa avec 153 
personnes atteintes. Cette grande augmentation du risque à la Beqaa peut 
être due à une présence assez importante des bétails.

Maladie chez l’animal: La brucellose chez les animaux de rentes 
est souvent causée par B.abortus, B.suis, B.melitensis et B.ovis. Les 
principaux signes de brucellose chez les animaux sont:

• �Les avortements (chez les bovins avortant une seule fois après l’atteinte, 
les cycles suivants seront des réussites), retentions placentaires, et 
mammites chez les femelles (Figure 2).

A   B 
Figure 2: Placenta bovin, soit avec cotylédons hémorragiques (A) soit avec des 

exsudats sur le cotylédon et le chorion adjacent (B). Réf: cfsph.iastate.edu
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• �Les mâles présentent des orchites, des épididymites et une diminution 
de fertilité. (Figure 3)

Figure 3: Différence entre un testicule ovin normal et brucellique. Réf: ceresfarm.co.nz

• �Les veaux peuvent naître morts ou vivants, malades ou asymptomatiques 
et porteurs à vie. (Figure 4)

Figure 4: Avorton bovin. Réf: bmeditores.mx

• �Chez les équidés, en plus des avortements et des mort-nés, on peut noter 
la présence des maux de garrot et de la nuque avec des gonflements au 
niveau du dos et de l’encolure.
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• �Chez les porcins, la bactériémie peut persister 90 jours. Elle causera 
l’implantation de B.suis dans des tissus variables, et provoquera des 
signes selon le site atteint (Figure 5). Le risque d’avortement varie de 
0 à 80% et souvent passe indétectable, la femelle ensuite va rentrer en 
œstrus et sera capable de gestation (7).

Figure 5: Des lésions fœtales et du placenta chez une truie atteinte de brucellose.

En général, les animaux guérissent seuls, mais continuent à excréter la 
bactérie. Dans la plupart des cas, la brucellose est latente chez l’animal, qui 
sera donc un porteur sain, asymptomatique, mais joue un rôle important 
dans la transmission de la bactérie.

Voies de contaminations: Les animaux se contaminent par:

• �Les ingestions d’aliments, d’eau ou du colostrum et laits contaminés.

• �Les muqueuses utérines.

• �Les produits de mises-bas et les avortons (brucellose est très concentrée 
dans les liquides fœtaux).

• �La pénétration par la peau ou les muqueuses lésées.

L’incubation varie de 10 à 14 jours, mais peut être de 5 mois. La 
bactérie peut rester plusieurs mois hors de l’hôte, dans le milieu extérieur, 
surtout dans les hébergements froids et humides.

Diagnostic et traitement: La brucellose est suspectée d’après les signes 
cliniques, surtout l’avortement. Les tests de confirmations reposent sur:

• �La serodiagnostique de Writh, le résultat est positif si le taux est supérieur 
ou égal à 1/80 (100UI/ml).
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• �Les cultures et les tests bactériologiques faites sur des échantillons 
sanguins et produits d’avortements.

• �Le test de Post-mortem et l’autopsie des poumons et du tractus digestif 
des avortons.

• �Le test de sérum par la coloration de Rose Bengale, consiste sur la 
centrifugation des caillots sanguins pour la récupération de sérum. Toute 
réaction est considérée positive. Mais ce test renferme un grand risque de 
faux-négatifs, surtout au début de l’atteinte de B.miletensis (Figure 6A).

• �Le test de Milk Ring (MRT), ce test est largement utilisé surtout dans 
les grandes fermes. Des faux-positifs sont fréquemment retrouvés 
chez les individus récemment vaccinés ou qui présentent des mastites 
(Figure 6B).

A   B 

Figure 6: Les résultats du test au Rose Bengale (A) et les résultats de MRT (B): 
le tube au milieu est positif les deux autres sont négatives. Réf: Bangl J.Vet.Med 2014

En général, il n’existe pas de traitement autorisé pour les animaux de 
rentes.

Mode de transmission: La contamination est soit directe ou indirecte.

Contamination directe:

• �Transmission de la mère au fœtus.

• �Transmission sexuelle chez les animaux.

• �Infestation par ingestion et absorption d’eau ou d’aliment contaminés.
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Contamination indirecte par contact avec les aérosols, murs, terres etc. 
(La brucellose peut survivre jusqu’à 8 mois dans le lisier).

Chez l’homme la transmission se fait par: (Figure 7)

• �Le contact avec les animaux brucelliques.

• �La voie digestive et l’ingestion de lait cru et des produits laitiers frais.

• �Les ingestions des légumes cultivés dans des sols traités par du fumier 
contaminé.

• �Les aérosols provenant des animaux malades.

• �La voie accidentelle et l’inoculation du vaccin.

Figure 7: Les principales voies de contaminations humaines des brucelloses. Réf: 
vet.gov.ba

Maladie chez l’homme: L’homme se contamine par B.melitensis, 
B.abortus, B.suis, B.canis et B.maris. La pathogénicité chez l’homme 
diffère selon l’espèce et l’immunité individuelle. La phase d’incubation 
varie de 1 à 3 semaines, mais c’est une maladie qui, dans la majorité 
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des cas, reste inapparente (9). Les formes symptomatiques de la maladie 
évoluent en 3 phases successives:

• �La forme aigue se présente sous forme de fièvre ondulante de 39-40°C, 
pendant 15 jours. De plus, on note la présence de malaise, de sueurs et 
des douleurs musculaires.

• �La brucellose secondaire qui se manifeste par des fatigues, parfois 
associées à des atteintes osseuses, des arthrites ou méningites.

• �La forme chronique se caractérise par des atteintes générales y compris 
douleurs et fatigues généralisées et localisées, surtout en cas d’atteinte 
hépatique et articulaire.

© Elsevier 2004. Infectious Diseases 2e - www.idreference.com

CLINICAL MANIFESTATION OF BRUCELLOSIS
Ocular

Keratitis
Corneal ulcer

Uveitis
Endophthalmitis

Central nervous system
Meningitis
Encephalitis
Psychosis
Polyradiculitis
Peripheral neuropathy

Cardiovascular
Endocarditis
Myocarditis
Pericarditis

Genitourinary
Epididymo-orchitis
Pyelonephritis
Glomenulonephritis
Interstitial nephritis
Abortion

Skeletal
Arthritis (Sacroleitis)
Osleomyelitis

Pulmonary
Bronchitis

Bronchopneumonia
Hilar lymphadenopathy

Lung abscess
Pleural ettusion

Gastrointestinal
Hepatitis

Ileitis
Pancreatitis

Cholecystitis
Primary bacterial

peritonitis
Cutanceous

Erythema nodosum
Vasculitis

Figure 8: Les manifestations cliniques de brucellose chez l’homme.

Diagnostic et traitement: Le diagnostic de la phase aigüe se fait 
d’abord par une palpation abdominale qui présente une augmentation du 
volume du foie et de la rate, et la détection des ganglions palpables. Dans 
ce cas, on donne la Rifampicine pour 6 semaines surtout pour les enfants et 
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les femmes enceintes. Dans les autres phases, le diagnostic se fait par des 
examens neurologiques et rhumatologiques complets.

Les examens complémentaires et les tests de laboratoires nécessaires 
sont:
• �Numération formule sanguine, on trouve une diminution des nombres 

des globules blancs dans la phase initiale.
• �Hémoculture positive dans la phase aigüe, et redevient normale dans les 

autres phases.
• �Sérodiagnostic de Writh, donne des résultats positifs à partir du 15ème 

jour d’atteinte.
• �L’intradermo réaction de mélinite.
• �L’identification de l’ADN brucellique par PCR.

Le traitement se fait par des antibiotiques efficaces. Les plus utilisés 
sont:
• �Une bithérapie formée par une combinaison de doxycycline avec la 

rifampicine ou avec l’aminoside (streptomycine ou gentamycine) pour 6 
semaines à 6 mois en cas de brucellose localisée.

• �Une trithérapie formée par doxycycline + rifampicine + aminoside.
• �Les nouvelles quinolones (levoflaxine, sparfloxacine, grepafloxacine) 

associées à la rifampicine, sont une alternative thérapeutique mais ne 
semblent pas plus efficaces que les associations classiques.

• �Prévention: La prévention est surtout sanitaire. Au Liban, il faut réduire 
le cas des brucelloses animales. Cela se fait par la surveillance des 
troupeaux, l’isolation des animaux suspectés, l’abattage des animaux 
atteints et l’interdiction d’introduire un nouvel individu au troupeau sans 
dépistage.

Les mesures de prévention individuelles consistent à pasteuriser 
le lait, à porter de gants, et à prendre de précautions en travaillant dans 
les laboratoires en manipulant les produits contaminés. La prévention 
médicale (ou vaccination) n’est plus recommandée en France et est hors 
de commercialisations (10).

Au Liban, les vaccins utilisés sont B19 pour les bovins, et REV1 pour 
les ovins.
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2-Tuberculoses:
Définition: La tuberculose, ou « maladie de pauvretés », est une 

maladie zoonotique, très infectieuse et contagieuse, d’évolution lente. Elle 
est causée par la bactérie mycobactérie tuberculose ou bacille de Koch, 
gram positif, immobile, aérobie et intracellulaire facultative et mise en 
évidence par la coloration de Ziehl Neelsen (Figure 9).

Figure 3: Mycobacterium tuberculosis sous microscope. Réf: textbookofbacteriology.net

Les mycobactéries et les hôtes sont présentés dans le tableau 2 ci-
dessous (11). Il existe plus de 80 autres espèces de mycobactéries qui ne 
sont pas responsables de tuberculoses.

Mycobactérie Hôte
Complexe de Mycobacterium tuberculosis (M.T.C)

1. M.tuberculosis Homme et autres mammifères
2. M.bovis Bovins et autres mammifères
3. M.caprae Caprins, Bovins et animaux sauvages
4. M.microti Micromammifères, canins, félins, lama, homme
5. M.africum Homme et singes
6. M.bovis(BCG) Vaccin, souche modifiée
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Complexe de Mycobacterium avium intracellulare (M.A.C)

1. M.avium Oiseaux

2. M.hominissuis Porcs et hommes

3. �M.avium 
paratuberculosis 
(maladie de Johne)

Ruminants

4. M. laprea Lèpre humaine

5. M.lepreamurium Lèpre murine

6. M.farcinigene Farcin du bœuf

Tableau 2: Les hôtes préférentiels en fonction de l’espèce de mycobactéries Réf: 
santé médecine, journal des femmes

Epidémiologie: La tuberculose est une des maladies les plus meurtrières au 
monde. D’après l’OMS, une personne meurt de tuberculose chaque 17 secondes. En 
2013, 9 millions personnes ont développé la tuberculose et 1,5 millions en sont mortes 
(12). Cette maladie se répand partout dans le monde et très fréquemment dans les pays 
en voie de développement. Elle se trouve dans les pays où les mauvaises conditions de 
survie sont présentes comme la malnutrition, la surpopulation, les guerres, les camps 
des refugies, les mauvaises conditions sanitaires, le manque de suivi médical, etc.…

Selon l’OMS, le tiers de la tuberculose se concentre dans l’Asie du 
Sud-Est, l’Afrique et le Moyen-Orient (13).

Au Liban, l’incidence de la tuberculose a diminué entre les années 
1999 et 2006, mais a augmenté de nouveau depuis l’année 2007 à cause 
des refugiés syriens (14).

L’évolution de l’atteinte en tuberculose au Liban est représentée dans 
les graphes ci-dessous:
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�Graphe 5: Evolution de la tuberculose au Liban entre 1999 et 2013. �  
Réf: extranet.who.int

Le nombre des individus atteints de tuberculose au Liban en 1999 a été 
de 663. Ce nombre a diminué progressivement pour atteindre une valeur 
minimale de 375 individus atteints dans les années 2006. Puis, on remarque 
une augmentation de nouveau avec des fluctuations aux alentours de 500 
individus atteints entres les années 2007 et 2011. Ces valeurs continuent à 
augmenter pour atteindre les 689 individus tuberculés en 2013 (15).

Lebanon Tuberculosis profile
Population 2014
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TB/HIV 2014

Treatment succes rate and cohort size (%) Cohort

Number (%)

2003

1995 1997 1999 2001 2003 2005 2007 2009 2011

2011 2012 2013 2014 2015

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

HIV-positive TB patients

HIV-positive RR-/MDR-TB XDR-TB

New
New and relapse

Funded domestically Funded internationally

Data: www.who.int/tb/data

Ununded

relapse
Retreatment, excluding

Retreatment

on CPT

Treatment success rate (%)

Total budget (USS millions)

on ART

TB patients with known HIV status
HIV-positive TB patients
HIV-positive TB patients on co-trimoxazole preventive therapy (CPT)
HIV-positive TB patients on antiretroviral therapy (ART)
HIV-positive people screend for TB
HIV-positive people provided with IPT

289
6
6
6

779
10

(42)
(2)

(100)
(100)

New and relapse cases registered in 2013
Previously treated cases, excluding relapse, registered in 2013
HIV-positive TB cases, all types, registered in 2013
RR-/MDR-TB cases started on second-line treatment in 2012
XDR-TB cases started on second-line treatment in 2012
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0
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2
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Culture (per 5 million population)
Drug susceptibility testing (per 5 million population)
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Financing TB control 2015
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* Ranges represent uncertainly intervals
** Includes cases with unknown previous TB treatment history
*** Includes patients diagnosed before 2014 and patients who were not laboratory-confirmed as having
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Date are as reported to WHO, Estimates of TB and MDR-TB burden are produced by WHO in consultation with countries.
Generated: 2016-06-06
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Graphe 6: Estimation de la tuberculose et des MDR-TB (multi-Drug resistant 
tuberculosis) au Liban en 2014.Réf: Who.int

Au Liban, l’estimation de mortalité des individus HIV+ et tuberculeux 
est nulle, sachant que le taux de mortalité général, en 2014, était 2/100 000 
individus. L’incidence de HIV+TB était 2/100 000 personnes.

On note que 1% des personnes atteints de TB pour la 1ère fois présente 
de Multi-Drug resistant (MDR), par rapport à 29% MDR des personnes 
ayant des rechutes ou ayant subi une réthérapie.

Les cas de tuberculoses pulmonaires confirmés bactériologiquement 
sont de 306 atteints pour la 1ère fois, et 9 cas des rechutes, tandis que 
cliniquement, ils sont de 120 nouveaux cas et 0 cas de rechute. Il existe 
aussi 238 cas de tuberculoses extra pulmonaires.

Selon l’étude de cohorte, on a eu un succès thérapeutique de 71% en 
2013, 50% pour les individus HIV+ TB+, et 80% parmi les patients ayant 
des résistances multiples sur diffèrent type de traitement.

Les résultats des laboratoires en 2014 montrent une valeur de 
0,7/100 000 des frottis positifs, 26,7/5 millions de cultures positives, et 
2,7/5 millions sont testés pour la susceptibilité thérapeutique. En 2015, les 
argents utilisés pour le contrôle de la TB sont de 2 millions de dollars dont 
49% sont domestiques et 51% internationaux.
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Maladie chez l’animal: La tuberculose chez les bétails est une maladie 
chronique dont la période d’incubation varie de plusieurs mois à une année. 
Les signes cliniques seront plus évidents chez les animaux âgés.

Les gibiers sont les principaux réservoirs de M.bovis et jouent un rôle 
important dans la transmission de la maladie à l’homme. De même, il y a 
une contamination entre gibiers et bovins.

Les signes cliniques sont généraux et non spécifiques. On note la 
présence d’une hypertrophie ganglionnaire (figure 10A), des cachexies, 
des poussées de fièvres, une diminution de la production laitière, des toux 
sèches intermittentes, une faiblesse, une anorexie, diarrhée ou constipation, 
et des signes locaux qui varient selon la localisation de la bactérie et le 
mode d’infection (figure 10B).

Chez les primates non humains, la maladie s’évolue rapidement 
et la mort de l’animal survient après 5 à 6 mois. Les signes cliniques 
expérimentaux montrent des dyspnées, des altérations constipations/
diarrhées et excréments normaux, des indifférences, et léthargies. (16)

A   B 
Figure 4: Tuberculose bovine: �(A): ganglions lymphatiques et �  

(B): lésions pulmonaires. Réf: fao.org

Voies de contaminations: Parmi les bétails, la transmission est 
horizontale et se fait: (16)

Indirectement par:

• �Sécrétions respiratoires et aérosols.
• �Matières fécales, lait et parfois l’urine.
• �Inhalation des microgouttelettes infectées.
• �Ingestions d’eau et d’alimentations souillées.
• �Directement par contact direct avec les animaux sauvages et les gibiers 

porteurs de la bactérie.
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Diagnostic et traitement: Le test standard de détection de tuberculose 
se fait par injection intradermique de tuberculine (antigènes de tuberculoses) 
pour évaluer la réaction immunitaire. L’injection sous-cutanée se fait chez 
les carnivores, interdite chez les bovins.

Le diagnostic est:

• �Définitif par le test de culture au laboratoire.
• �Histologique par des biopsies ou des autopsies.
• �Nécrosique par des associations de la bactérie et les lésions présentes 

dans différents organes.

Chez les animaux, le traitement est difficile et très coûteux, c’est 
pourquoi, la lutte contre la tuberculose bovine repose sur la détection et 
l’élimination des animaux infectés.

Mode de transmission: La transmission de la tuberculose est 
essentiellement interhumaine, mais comme c’est une zoonose, l’homme 
infecte les animaux, surtout ceux de compagnies, et il s’infecte 
principalement par M.bovis, transmise par les bovins et les gibiers. La 
transmission M.bovis à l’homme est surtout professionnelle, par voie 
aérogène ou par contact direct avec les animaux atteints. Les enfants 
s’infectent surtout par ingestion du lait bovin non pasteurisé. M.avium 
est rare mais se trouve parmi les patients immunodéprimés, surtout ceux 
atteints du HIV (50%). (17)

Figure 11: Différentes voies de transmission de la tuberculose entre homme et 
animaux. Réf: association française d›urologie.
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La pénétration de la bactérie se fait par (16):
• �Voie respiratoire (principalement chez les bovins, l’homme et les 

animaux de compagnies).
• �Voie digestive.
• �Voie vénérienne.
• �Voie cutanée (chez l’homme, en particulier chez les personnes de 

professions).
• �Voie conjonctivale.

Maladie chez l’homme: L’homme s’infecte par M.bovis, 
M.tuberculosis, rarement par M.avium. C’est une maladie chronique à 
évolution très lente (17).

Les signes cliniques varient selon la phase d’évolution et selon la 
localisation de la bactérie.
• �La première phase, c’est la phase de primo-infection tuberculeuse ou 

PIT. L’incubation est de 1 à 3 mois, en général asymptomatique. Mais 
certains présentent des signes non spécifiques, comme la fatigue, la 
léthargie, l’anorexie, l’érythème noueux des membres (Figure 12), les 
kerato-conjonctivites ou les pleurésies sero-fibrineuses.

• �Dans des cas rares, la phase de PIT peut se compliquer et se transformer 
soit en une tuberculose pulmonaire (par dissémination bronchique); 
soit en une tuberculose milliaire, méningite et atteinte osseuse (par 
dissémination sanguine chez les immunodéprimés et les nourrissons).

Figure 12: Exemple sur la PIT, Erythèmes noueux. Réf: medicale-help-fast.com.



6868

« De la santé animale à la santé publique Libanaise »  - Brucellose et Tuberculose 
﻿

• �La tuberculose pulmonaire, c’est la forme la plus fréquente et la 
plus contagieuse. Elle se manifeste par des toux productives, par des 
léthargies et des faiblesses, des adénopathies, des expulsions sanguines 
ou hémoptysies et des hyperthermies. (Figure 13)

Figure 13: Tuberculose pulmonaire. Réf: lookingfordiagnosis.com.

• �La tuberculose milliaire est une forme rare mais très grave qui prend lieu 
suite à une bactériémie qui atteint différents organes: poumons, reins, 
foie, méninges etc.

• �Des multiples granules de la taille de grain de mil se forment (d’où le nom 
de tuberculose milliaire), les signes cliniques diffèrent selon l’organe 
atteint. On note la présence d’une hypothermie persistante, des dyspnées 
et des douleurs thoraciques, des péricardites, des douleurs abdominales, 
des méningites, des arthrites et des atteintes osseuses.

• �La tuberculose extra-pulmonaire est la forme la plus fréquente chez les 
immunodéprimés.

• �La dissémination de la mycobactérie se fait par voie hématogène, 
lymphatique ou aérienne, aboutissant à différentes formes de tuberculose:

- �La T. Ganglionnaire s’exprime par une adénopathie diffuse et 
purulente.

- �La T. osseuse se manifeste par une spondylite, une spondylodiscite, 
des troubles de la marche, des fièvres, et de léthargie.

- �La T. Rénale et uro-génitale dont l’atteinte est souvent secondaire 
à l’atteinte pulmonaire. Les signes cliniques de la tuberculose 
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respiratoire sont présents avec de pyélonéphrites, des stases de l’urètre 
et de dilatations des reins. Des lésions médullaires unilatérales sont 
présentes (18).

- �Des péricardites, des pleurésies et des méningites tuberculeuses sont 
aussi notées.

Diagnostic et traitement: Les méthodes de diagnostics varient selon 
la phase de tuberculose, et seront notées dans le tableau 3 ci-dessous (16).

Tuberculose Diagnostic
PIT • �Intradermo réaction (IDR) positive.

• �Radiographie thoracique qui montre une 
adénopathie médiastinale et des nodules 
primaires.

Tuberculose 
Pulmonaire

• �Prélèvement et mise en évidence du bacille 
tuberculeux par coloration de Ziehl Nielson.

• �Radiographie thoracique qui montre la présence 
d’une opacité non délimitée des alvéoles, et la 
présence des nodules et des cavités.

Tuberculose 
Milliaire

• �IDR négative.
• �Hémoculture positive surtout chez les 

immunodéprimés.
• �Mise en évidence de la mycobactérie dans les 

secrétions.
• �Radiographie thoracique qui montre des 

micronodules disséminés.
Tuberculose

Extra-pulmonaire
• �Détection et mise en évidence du germe dans les 

organes atteints.

Tableau 3: Diagnostic de Tuberculose selon les différentes phases

Chez l’homme, le traitement est à base d’antibiotique à long terme. 
L’association de différents antibiotiques est nécessaire dans le cas de 
résistance.

• �Dans le cas d’une IPT asymptomatique, une chimio prophylaxie par 
l’isoniazide 5mg/Kg/J pendant 6-12 mois, est recommandée chez les 
immunodéprimés, les jeunes et les adolescents.
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• �Lorsque les signes cliniques de tuberculose sont évidents, et lors 
d’IPT patente, on associe différents types d’antibiotiques: isoniazides 
5mg/kg/J; rifampicine 10mg/Kg/J; pyrazinamides 20 à 30mg/Kg/J et 
ethambutol 15 à 20 mg/Kg/J.

La durée du traitement sera représentée dans les graphes ci-dessous. (19)

Figure 6: variation de la durée de différents types d’antibiotiques antituberculeux 
en fonction de la durée du schéma (court/long). Réf: Doctissimo santé encyclopédie.

Graphe 7: variation de la durée de différents types d’antibiotiques anti-bureculeux 
en fonction de la durée du schéma. Réf: Doctissimo santé encyclopédie.

• �La tuberculose multi-résistante (TB-MR), qui résiste au moins aux deux 
antibiotiques de premières intuitions (l’izionaside et la rifampicine), 
résulte principalement de traitement non suivi correctement.

En France, on traite la TB-MR par la bédaquiline, déclarée en 2014, 
selon l’AMM (autorisation de la mise sur le marché), comme traitement 
de deuxième intention. De nos jours, la bédaquiline est sous test pour 
utilisation en phase III, résultats attendus en 2019/2020. Et en même 
temps, différentes molécules sont en cours d’expérimentations (20).
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Préventions: La prévention de tuberculose est divisée en une 
prévention sanitaire et une prévention médicale.

• �La prévention sanitaire: consiste à prendre des mesures hygiéniques 
strictes, la mise en quarantaines des nouveaux individus avant leur 
introduction au troupeau, dépistage des bétails et des primates non 
humains à des intervalles de 3 à 6 mois, IDR pour les personnes à hauts 
risques.

• �La prévention médicale (non utilisé chez les animaux) (16): consiste 
en une vaccination par BCG, chez les enfants de moins de 6 ans, et une 
chimio prévention pour les individus exposés à l’agent infectieux.

Conclusions et Perspectives: La brucellose et la tuberculose sont deux 
zoonoses d’origines bactériennes, hautement contagieuses et causent des 
pertes économiques importantes. Elles sont des maladies à hauts risques 
sur la santé publique libanaise, à déclaration obligatoire, et très répandues 
parmi les réfugiés.

Le traitement est non utilisé chez les animaux, alors que chez les 
humains, il se fait par l’utilisation des associations d’antibiotiques à long 
terme pour la brucellose, et par une thérapie assez complexe et longue pour 
la tuberculose.

La prévention sanitaire et médicale, de même que le diagnostic précoce 
favorisent la lutte contre ces zoonoses.

Le Liban est soumis à un risque assez élevé de brucellose et de 
tuberculose, causé par l’augmentation des refugiés surtout Syriens.

Des tests de dépistage de ces 2 maladies sont hautement recommandés 
aux niveaux des bétails et surtout avant toute vente de lait cru.

Ces tests ne doivent pas seulement préciser si le test est positif ou 
négatif, mais il faut savoir les différentes souches et le degré de résistance 
contre les différentes molécules d’antibiotiques présentes. Cela aide 
d’une part d’éradiquer la maladie par la création de vaccination contre 
les souches les plus fréquentes et dans les régions les plus à risque, et 



7272

« De la santé animale à la santé publique Libanaise »  - Brucellose et Tuberculose 
﻿

d’autre part pour le développement d’une stratégie thérapeutique efficace 
et économiquement faisable.

Le ministère de la santé doit être en contact direct avec toutes les 
fermes libanaises par obligation d’avoir un vétérinaire de qualité contrôle 
qui visite régulièrement chaque ferme, pour dépister et tester les produits 
et les sécrétions animales, sans oublier de noter le degré sanitaire de la 
ferme, comme l’hygiène est un facteur assez important pour l’inhibition ou 
la transmission des maladies entres les animaux et entre animal et homme.

Les animaux atteints doivent être isolés dans des zones séparées, dont 
le contact avec l’éleveur (et toute autre personne) est limité, voire interdit.

De même, aucun bétail ne doit être permis d’entrer dans les territoires 
libanais sans quarantaine, et tests de dépistages à plusieurs reprises.

Comme les mesures thérapeutiques défensives jusqu’aujourd’hui sont 
assez coûteuses et aboutissent à des résistances assez importantes, non 
seulement entre les animaux mais aussi chez les humains, il serait mieux 
d’abattre les animaux atteints pour pouvoir éradiquer ces zoonoses qui ont 
beaucoup d’impacts sanitaire et économique. Cela sera vraiment efficace 
pour les stratégies d’éradications de ces zoonoses.
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Les opérations de titrisation au Liban - 
Tendances et perceptions

Dr. Alexi BOU MANSOUR
Professeur de Finance à l’Université Libanaise

Résumé: Cet article étudie le contexte de la titrisation au Liban, et 
analyse en termes de coûts-bénéfices les opérations de titrisation effectuées 
en 2015 et 2016 par les deux concessionnaires de voitures: Toufic Gargour 
& Fils (TGF) et Rasamny Motors (RYMCO). Il met en avant les résultats 
générés par ces deux opérations ainsi que les difficultés institutionnelles 
et règlementaires qui y sont associées. Précisément, l’aboutissement 
global, à savoir une baisse du coût de refinancement de l’environ de 
1.5% annuellement, laisse présager que la titrisation s’avère un moyen 
de refinancement indispensable aux entreprises libanaises, et que le Liban 
pourra éventuellement constituer un marché de titrisation avancé pour les 
pays arabes.

Mots clés: titrisation, concession, coût du capital, coût de refinancement, 
société de gestion, cycle d’exploitation.

Introduction:
Dans un contexte de marché parfait, les sociétés sont neutres vis-à-

vis de l’endettement et des fonds propres. Dans le monde réel, la théorie 
financière de la firme justifie l’utilité de ces deux modes de financement. 
Dorénavant, la firme est soumise à la règle de la chrono-compétitivité 
financière, selon laquelle elle n’est plus gérée par des séries de mesures 
simplistes, mais par des processus appelés à affronter des faits complexes 
et impondérables. Et donc, les processus d’innovation financière de la 
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firme sont gérés par une dynamique d’ensemble selon laquelle la titrisation 
tend à être de plus en plus utile comme technique de refinancement malgré 
la crise de subprime de 2007.

Le Liban a de gros besoins de financement, à court terme et à long terme. 
Combler ces besoins implique l’alimentation d’une croissance durable. 
Le système financier libanais basé sur l’intermédiation bancaire devra 
donc renforcer sa capacité à financer l’économie par une marchéisation 
des actifs et passifs. Aussitôt qu’il sera pourvu de moyens convenables 
à satisfaire les attentes des investisseurs, il pourra sans doute soutenir de 
façon organisée et intégrée la titrisation en tant que mode de refinancement 
avantageux.

La société libanaise RYMCO, l’agent vendeur de Nissan, Infiniti, 
GMC, LADA et de nombreuses autres marques internationales, a titrisé 
ses stocks de véhicules en 2016. C’est la première opération de titrisation 
d’inventaires de véhicules dans la région du Moyen Orient et d’Afrique 
du Nord (MOAN), et la première opération de titrisation d’actifs non 
financiers au Liban, dont le refinancement total prévu, pour une durée de 
quatre ans, est de 250 millions de dollars(1).

La société TGF, concessionnaire de Mercedes-Benz, a titrisé ses 
créances clients en émettant, en 2015, des titres sur un marché de gré à 
gré. Le montant de la titrisation réalisée est de 10 millions de dollars. Cette 
opération va se poursuivre sur trois années consécutives sous la forme 
d’un crédit revolving de 100 millions de dollars(2).

En effet, la titrisation au Liban est récente et prend une ampleur 
croissante. Cette manifestation nous a conduits à étudier la fonction qu’elle 
peut remplir dans un contexte national de rationnement bancaire du capital 
et à analyser les coûts et les bénéfices qui y sont liés. Une autre motivation 
peut s’inscrire dans la tendance des pouvoirs publics libanais à opter pour 
une économie régie par les règles du marché.

(1) �Titrisation de RYMCO: www.magazine.com.lb - site électronique consulté la dernière fois en 
Juin 2017.

(2) �Titrisation de TGF: www.tgf.com.jo - site électronique consulté la dernière fois en Juin 2017.
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Revue de la littérature:
C’est aux États-Unis au cours des années quatre-vingt, que la 

titrisation a vu le jour pour faire face aux problèmes aigus auxquels le 
financement du secteur immobilier de logement était confronté. À 
savoir que l’internationalisation de la titrisation relève de trois logiques 
financières, managériales et stratégiques qui tentent à limiter le recours 
de la firme à l’endettement externe afin d’étendre le recours à la vente des 
actifs. D’autre part, l’optimisation de la gestion du cycle d’exploitation 
de la firme consiste à externaliser le contrôle de l’actif circulant. Selon 
cette vision le périmètre optimal de ce portefeuille d’actifs est celui sur 
lequel les firmes détiennent un avantage en créances et stocks éligibles à 
la titrisation. En outre, le développement de la titrisation aux États-Unis 
a été particulièrement rapide, étant donné que l’encours des Asset-Backed 
Securities (ABS) et des Mortgage-Backed Securities (MBS) obligataires a 
atteint 10,000 milliards de dollars à la fin de l’année 2006. Un chercheur du 
FMI argumente en faveur de la titrisation qui pourrait, en fait, diminuer la 
dépendance des agents économiques-tout particulièrement les entreprises-à 
la disponibilité du crédit. Selon deux économistes américains, l’histoire a 
tendance à se répéter et les erreurs du passé également et le marché de la 
titrisation s’est tari avec la crise de 2007 qui semble avoir reproduit des 
événements survenus dans le passé.

Instaurée en France par la loi 88-1201 du 24 janvier 1989, qui a mis 
en œuvre des véhicules de titrisation, les opérations de déconsolidations 
ont vu leur encadrement juridique renouvelé par l’ordonnance du 12 juin 
2009 qui en a amplifié le concept et les structures juridiques. L’essor 
de la titrisation en France est évalué par un inventaire de 234 véhicules 
de titrisation et un capital de 215,5 milliards d’euros qui lui accorde la 
5ème place en Europe. À l’instar de la France, l’Europe adopte un cadre 
législatif et une nouvelle infrastructure d’information qui favorisent le 
développement de la titrisation.

En dehors des États-Unis et de l’Europe, la titrisation s’est instaurée 
en 2005 au monde arabe et plus précisément en Tunisie et au Liban. La 
titrisation a donné un souffle nouveau à l’habitat et au commerce en 
Algérie, au Maroc, et au Liban et a entraîné l’augmentation des prêts aux 
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ménages pour l’acquisition de terrains, de logements et de véhicules. Elle 
est vue comme un outil de refinancement indispensable sur le marché 
financier arabe.

Problématique et Méthodologie:
La problématique proposée se concentre sur les questions principales 

et secondaires suivantes:

• �Quels sont les fondements de la politique de financement des entreprises 
libanaises ?

• �Comment ces entreprises gèrent-elles la structure de leur cycle 
d’exploitation ?

• �La titrisation constitue-t-elle un choix de financement initial pour les 
entreprises libanaises ?

• �Comment quantifier les coûts et les bénéfices des opérations de titrisation 
réalisées et soulever les difficultés économiques et structurelles qui s’y 
rattachent ?

• �Quels sont les champs d’action à s’approprier afin d’optimiser l’usage 
de la titrisation au sein d’un marché local et régional ?

Le cadre de référence de l’étude est formé par la théorie de la 
contingence, la théorie de l’agence et les concepts associés à la gestion 
des risques. Afin de soulever les éléments de réponses aux questions 
posées, l’étude utilise la technique de l’enquête descriptive par questions 
ouvertes à démarche longitudinale sur un échantillon de moyennes et 
grandes entreprises libanaises possédantes des créances éligibles à la 
titrisation. Elle utilise également les données quantitatives publiées par 
les entreprises de l’échantillon sur leurs exploitations et leurs structures 
financières et les indications de la Banque du Liban (BDL). Parallèlement, 
des informations nécessaires sont collectées en entrevues et conversations 
avec des banquiers et des spécialistes influents dans les délibérations 
ouvertes sur la titrisation. Cette démarche méthodologique mène à une 
analyse coût-bénéfice des deux dernières titrisations RYMCO et TGF. Les 
mathématiques, la gestion financière et la comptabilité sont employés ainsi 
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que les outils de valorisation, et d’arbitrage pour décrypter leurs résultats. 
Enfin, un système de propositions est développé. Il se décline en deux 
étapes:

1. �Des incitations permettant d’aligner les intérêts des sociétés cédantes et 
des investisseurs simultanément.

2. �Des critères de gestion et des sanctions en cas de faillite du véhicule de 
titrisation.

La loi libanaise de la titrisation:
Au Liban, la titrisation est définie par la loi nº705 du 9 décembre 2005, 

comme l’opération par laquelle, toute personne cède ses actifs à un Fonds 
commun appelé le Special Purpose Vehicule (SPV), dirigé par une société 
spécialisée, qui finance leur acquisition par l’émission de titres négociables, 
certificats de titrisation ou titres de créances. La loi nº705 a chargé la BDL 
d’aménager les règles spécifiques à la titrisation: sa responsabilité sera 
absolue dans l’exécution satisfaisante de cette technique et son évolution 
harmonieuse, il lui appartient de concevoir les détails et de superviser les 
acteurs(1). En effet cette loi a tracé un référentiel structurel, un référentiel 
fonctionnel et un encadrement technique.

Le référentiel structurel: Selon cette loi, les opérations de 
déconsolidation au Liban sont réalisées par quatre maîtres d’œuvre 
assumant des responsabilités différentes: le fonds commun, le gestionnaire, 
le dépositaire et l’investisseur. Quant aux intervenants publics, ils se 
réduisent pour l’essentiel à la BDL et à la commission de contrôle des 
Banques, avec la commission de la bourse de Beyrouth si les titres du 
véhicule sont inscrits à la cote.

Le référentiel fonctionnel: Les autorités aussi bien juridiques, 
comptables que financières, ont mis en place de nouvelles règles alliées 
aux normes comptables internationales (IFRS) et aux exigences de Bâle 
II et Bâle III. Ces règles assurent la sécurité à trois niveaux: Transfert des 
actifs, immunisation de la structure et mécanismes de contrôle.

(1) �Source: www.1stlebanon.net - Bourse, la titrisation selon la loi, 2006, Site consulté la dernière 
fois en Août 2017.
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L’encadrement technique: La transmission des actifs au fonds commun 
des actifs (FCA) a lieu soit par cession d’actifs soit par transfert fiduciaire. 
La création, la souscription et la délivrance des titres ou parts viennent 
en échange des actifs cédés. La loi n’exige pas de capital minimum ou 
maximum pour les titres vendus mais sollicite l’acceptation de la BDL. 
Les parts peuvent être nominatives ou au porteur. De même, le Fonds 
peut émettre des certificats de titrisation dont les acheteurs sont réputés 
être possédants des parts personnifiées. Ils bénéficient d’un droit d’action, 
notamment à l’encontre de la société de gestion.

Le besoin en liquidité des entreprises libanaises:
Les réponses aux questions d’enquête firmographiques(1) montrent que 

ces entreprises utilisent presque toujours les financements à court terme et 
leurs cycles d’exploitation semblent marquer une subtile alchimie.

Plusieurs facteurs conditionnent l’accès de l’entreprise aux ressources 
financières tels que: 1-la succession de ses différentes phases de vie, 2-son 
secteur et sa part de marché, 3-la diversification de ses actifs et l’exposition 
de chaque actif au risque, 4-les sources de financement auxquelles 
l’entreprise peut accéder. Dans cet environnement, la préoccupation 
croissante est de savoir quel est le besoin en liquidité des entreprises 
libanaises, au travers de ses déterminants: Le fonds de roulement (FR) et le 
besoin en fonds de roulement (BFR). Quelles sont les raisons qui poussent 
ces entreprises à choisir la titrisation, pour se refinancer bien qu’il existe 
d’autres alternatives?

Les crédits entre les entreprises libanaises:
Les créances clients constituent les avances que les sociétés s’arrangent 

avec leur clientèle. Dès lors qu’un vendeur s’est bénéficié à son acheteur 
d’un délai de paiement, les crédits interentreprises apparaissent. Ils résultent 
des délais de paiement contractuels convenus entre elles, concrétisés par 
des décalages temporels entre la livraison de biens ou la délivrance de 
prestations, et leur paiement effectif.

(1) �Un échantillon de 36 entreprises dans l’industrie et le commerce.
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Dans le bilan, les crédits interentreprises se retrouvent à l’actif pour les 
postes «crédits-clients» et «avances et acomptes fournisseurs», et au passif 
pour les postes «crédits fournisseurs» et «avances et acomptes clients». La 
différence entre ces deux postes constitue ce que nous appelons le BFR 
également composé de stocks. Lorsque le solde des crédits interentreprises 
est positif, il reflète la situation prêteuse de la société. À l’inverse, la 
position est emprunteuse.

Au Liban, le montant global des crédits interentreprises s’élève à 65 
milliards LBP, selon le rapport du Novembre 2013 du Business Monitor 
International 6 (BMI). Partant de ce constat, nous pouvons soustraire que 
les crédits interentreprises constituent une pratique qui devrait demeurer 
encore longtemps, et que les sociétés libanaises doivent prendre en compte 
dans la gestion de leur cycle d’exploitation.

Le coût de la gestion du cycle d’exploitation:
Le cycle d’exploitation correspond à l’ensemble des opérations et 

des traitements effectués par l’entreprise, depuis l’achat des produits, en 
passant par le stockage puis la vente. Ce cycle est générateur de coûts et 
de besoins de financement, qui font l’objet d’un suivi et d’une analyse 
régulière, en vue de les optimiser.

D’une part, les créances clients obligent la société à assumer une 
responsabilité qui n’a aucun rapport avec son métier: endosser le rôle du 
banquier, parfois à titre gratuit et parfois rémunérée. Les indications de 
l’enquête suggèrent que les entreprises libanaises sont moins équipées pour 
évaluer la solvabilité et la liquidité de leurs débiteurs. Cela signifie que si 
l’actif présente un risque, il n’est pas toujours maîtrisé. Il est donc important 
de protéger ce poste afin de ne pas le déprécier. La densité des créances 
clients dans l’activité de l’entreprise se mesure le plus souvent par leur délai 
de rotation, exprimé en nombre de jours de chiffre d’affaires (CA):

Délai de rotation clients = Clients-avances + effets à recevoir+EENE ×360 jours
CA (TTC)

EENE:Effets escomptés non échus
CA (TTC):Chiffre d’ affaires(Toutes taxes comrpises)
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Les sociétés libanaises sont défavorisées par les crédits auxquels elles 
sont forcées d’octroyer à leurs acheteurs. Le rapport BMI 2013 attire 
l’attention sur des délais moyens de paiement de 110 jours de CA qui 
dépassent les délais reconnus internationalement. Ce poste, qui représente 
en moyenne 40 % des actifs reflète un trait saillant des entreprises libanaises: 
elles se partagent la part que représente les postes clients dans leurs bilans.

D’autre part, la constitution d’une réserve de biens implique la régie 
d’un capital risqué. La dévalorisation rapide du bien due au progrès 
technique, suppose une dépréciation rapide du stock. Effectivement, les 
entreprises libanaises, majoritairement importatrices, satisfont la demande 
de consommation par des niveaux de stockage élevés. Cela immobilise des 
fonds et multiplie les coûts. L’indicateur de gestion du stock est le délai de 
rotation exprimé en nombre de jours d’achats consommés:

Délai de rotation stocks =  Stock Moyen  × 360 j.
CAMV

Avec: Stock moyen =  Stock initia + final 
2

CAMV 5 = achat marchandises HT  ±  ∆ stocks

Nous pouvons déduire que c’est au niveau des créances clients et des 
stocks que se place la différence entre la logique comptable et la logique 
financière. La première s’exprime en termes patrimoniaux tels que: 
excédent brut d’exploitation (EBE), résultat d’exploitation (RE) résultat 
net (RN). La seconde en termes de flux de trésorerie tels que: excédent 
de trésorerie d’exploitation (ETE), flux de trésorerie disponibles (FTD) et 
variation de l’encaisse. Le passage de la première logique à la deuxième 
implique l’intervention du BFR financé par le FR.

FR et BFR des entreprises libanaises:
Le FR de l’entreprise est expliqué comme étant la différence entre les 

passifs à long terme et les actifs à long terme. C’est la première source qui 
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concourt au financement du BFR. Ce dernier est le montant prévisible dont 
l’entreprise a besoin pour son cycle d’exploitation.

BFR = Stocks + Créances clients – Dettes fournisseurs.

Pour piloter son BFR l’entreprise doit le financer par un large éventail 
de ressources. Le lien entre le FR et le BFR est la trésorerie nette qui joue 
le rôle de compensation.

Le groupe Ernst & Young signale dans son rapport 2015 Transparence 
EY Liban(1) que dans le secteur libanais de commerce, l’aggravation 
du BFR et sa composition favorisent «l’effet ciseaux», notamment 
la progression discordante des ventes et des couts, des recettes et des 
dépenses. Il précise que le grand nombre de sociétés libanaises dispose de 
ressources stables formées d’une proportion élevée de capitaux propres et 
d’un FR insuffisant pour couvrir le BFR et estime qu’en moyenne, 25% des 
entreprises libanaises se déclarent en faillite dans les 6 ans qui précèdent 
leur constitution car elles sont piètrement approvisionnées en liquide. 
Ces risques se traduisent de la part des actionnaires par une rémunération 
élevée qui couvre des taux allant de 25% à 40%, pesant fortement sur le 
coût du capital.

Le coût du capital des entreprises libanaises:
Le coût du capital est un indicateur économique, représentant la 

rentabilité moyenne attendue par les investisseurs en retour de leur 
investissement:

CMPC = Rcp ×   Vcp   + Rd ×   Vd  
Vd + Vcp     Vd + Vcp

Avec:
Rcp:Cout des capitaux propres
Rd:Cout de la dette
Vcp:Valeur des capitaux propres
Vd:Valeur de la dette
(1) �Transparency report 2015, EY Lebanon www.ey.com/.../ey-transparency-report-2015-

Lebanon/.../ey-transparency-report-2015.pdf, consulté le 25 mars 2017.
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Les entreprises libanaises recourent souvent aux fonds propres qui 
accroissent leur coût du capital car leur indemnisation est très élevée. Le 
groupe Deloitte a publié en 2013 un rapport sur la situation économique 
du Liban qui clarifie que la portion des fonds propres dans les passifs des 
sociétés libanaises s’est accrue la dernière décennie, afin de s’élever à 
60 % du total du passif. Cet amélioration n’a pas retardé la défaillance 
d’un certain nombre d’entreprises, car les capitaux propres ne sont pas 
équivalents aux cash. Dans ce contexte, la BDL a avancé, aux entreprises 
libanaises les éléments de la création de valeur tels que les financements qui 
externalisent les risques et optimisent les deux paramètres qui intercèdent 
dans cette création de valeur: espérance de revenu et rendement exigé.

Les financements à la disposition des entreprises 
libanaises:

Le dynamisme du secteur de commerce et de services au Liban, a permis 
aux banques libanaises de concevoir de multiples modes de financement 
s’accordant aves les capacités de remboursement des débiteurs. Leur 
travail a mené à des résolutions diffusées par les conseillers et les courtiers 
reposant sur la désintermédiation financière, telles que la titrisation qui 
commence à instituer des départements marketing pour ses produits, ce qui 
présage de futurs développements plus ambitieux.

En effet, malgré la présence de plusieurs modes de financement à 
la portée des entreprises libanaises, tels que l’affacturage, l’escompte, 
l’emprunt bancaire, et le découvert bancaire, RYMCO et TGV ont choisi 
la titrisation. Plusieurs raisons sont à la base de ce choix. Selon les sociétés 
cédantes, la titrisation a permis d’abord, d’obtenir de la liquidité et de limiter 
le risque de contrepartie, sans recourir à l’endettement, ni à l’injection de 
fonds propres supplémentaires. Ensuite, elle a permis d’alléger les bilans, 
et d’attirer une nouvelle catégorie de clientèles, puisque le risque de 
défaut est transféré aux véhicules. Par ailleurs, plusieurs autres entreprises 
libanaises ont eu l’intérêt à recourir à la titrisation. La première opération 
était réalisée entre la société cédante Bassoul-Hneiné et l’arrangeur la 
banque BEMO Securitization en 2005, et correspondait à une titrisation de 
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prêts automobiles. Elle était suivie par d’autres titrisations effectuées par 
les sociétés Debbaneh, Hyundai, Kettaneh, TGF et RYMCO.

Les titrisations: Une analyse comparative:
La titrisation RYMCO est la plus grande titrisation d’inventaire de 

véhicules au Liban et dans la région MOAN. La structure mise en place 
prévoit une période de rechargement de 4 ans (de 2016 à 2019), au cours 
de laquelle des actifs éligibles supplémentaires pourraient être financés, 
ce qui portera le financement total prévu pour la durée de l’opération à 
près de 250 millions dollars américains. Le volume de la transaction de 
l’année 2016 est de 15 millions de dollars américains. RYMCO est l’agent 
vendeur de Nissan, Infiniti, GMC, LADA et de nombreuses autres marques 
internationales.

La titrisation TGF porte sur des créances de 10 millions de dollars 
américains. Elle est renouvelée au fur et à mesure des règlements sur une 
durée de trois ans afin d’atteindre un enveloppe de 100 millions de dollars 
américains. TGF est l’agent privilégié au Liban en Jordanie et en Palestine 
de Mercedes-Benz, Chrysler, Jeep et Dodge. L’analyse ci-dessous a pour 
objet de quantifier les gains de la titrisation et de déterminer son impact sur 
la rentabilité des fonds propres. Cette analyse est structurée en 4 étapes: 
situation de départ, calcul du coût de refinancement par le bilan, calcul du 
coût de refinancement par titrisation et l’impact sur la rentabilité.

Les bilans de départ:
Les bilans de départ et les entretiens semi-directifs avec les dirigeants 

des deux entreprises nous ont permis de fixer les déterminants de ces 
deux opérations de titrisation, et de disposer de différents documents, 
instruments de mesures et informations (financements actuels, stocks et 
créances originels, tranches ordinaires et subordonnées, amortissements, 
dettes, durations, coûts, délais de récupération, rentabilités…), nécessaires 
à l’élaboration de l’étude.
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Bilans de départ LBP, 000 Déc. 31, 2014 Déc. 31, 2015
Actif TGF RYMCO

Actif Courant: 133, 717,301 213, 856,621

Trésorerie et Banques 17, 270,380 48, 835,603

Créances clients 50, 120,460 68, 971,605

Stocks 60, 222,781 81, 530,668

Avances et autres actifs 6, 103,680 14, 518,745
Actif Non Courant: 61, 321,475 90, 043,832
Total Actif 195, 038,776 303, 900,453

Passif TGF RYMCO

Passif Courant: 138, 099,746 220, 225,073

Dettes bancaires 47, 412,369 57, 923,463

Dettes subordonnées 76, 863,970 102, 770,523

Comptes fournisseurs 12, 280,621 25, 366,615

Autres passifs à court terme 1, 542,786 34, 194,472

Passif Non Courant: 3, 797,213 4, 766,079

Capitaux propres: 57, 141,817 78, 879,301

Total Passif 199, 038,776 303, 870,453

Les financements actuels:
L’encours actuel des voitures est de 54 millions dollars et celui des 

clients est de 33 millions dollars. Les passifs sont composés de fonds 
propres, de dettes subordonnées et de dettes bancaires dont les montants et 
les coûts de financement figurent dans le tableau suivant:
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Financement actuel TGF RYMCO
Coût des capitaux propres: 13% 12%
Montant capitaux propres ($) 38,094,125 52,586,201
Coût des dettes bancaires: 6% 6.50%
Montant dette bancaire ($) 31,608,246 38,622,309

Coût des dettes 
subordonnées: 7.50% 8%

Montant dette subordonnée ($) 51,242,647 68,513,682

Les stocks et créances originels:
La titrisation porte sur un lot de voitures de 15 millions dollars américains 

et sur un portefeuille clients de 10 millions dollars. Les flux de trésorerie 
du lot de voitures s’amortissent en 5 ans, mais leur duration est de 4 ans à 
cause des différents échéanciers. Ils dégagent une rentabilité nette de 12% 
basée sur une hypothèse moyenne de défaut et de remboursement anticipé. 
Les flux de trésorerie du portefeuille clients ont une durée de récupération 
de 3 ans et une duration de 2 ans grâce à un profil de remboursement 
distinct. Ils génèrent une rentabilité nette de 13%(1).

Stocks et créances originels TGF RYMCO
Rendement (zéro défaut) 13% 12%
Durée de récupération

(zéro paiement anticipé)
3 ans 5 ans

Duration (# échéanciers) 2 ans 4 ans
Encours TGF RYMCO
Stocks et créances initiaux (en millions $) 33 54
Stocks titrisés (en millions $) 15^
Créances titrisées (en millions $) 10*

�*30% des créances�  
^28 % du stock initial

(1) �Entretien avec les dirigeants des deux sociétés cédantes
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Le montage: Son objectif est de synthétiser les éléments nécessaires à 
l’analyse coûts-bénéfices et d’en tirer les conséquences sur la rentabilité. 
En effet, les flux des stocks et créances originels sont réorientés sur une 
tranche ordinaire (TO) à moindre risque et une tranche subordonnée (TS) 
qui supporte les risques de défaut et de remboursement anticipé. Le coût 
de la tranche ordinaire est fixé en fonction de l’importance de la tranche 
subordonnée. Selon Med Investment Bank et BEMO Securitization le 
taux de marché pour un risque équivalent à celui de TO est de 7% pour 
RYMCO et 6.5% pour TGF. TO est cédée aux investisseurs, TS reste au 
bilan du cédant.

Ces deux maîtres d’œuvre estiment que la tranche ordinaire s’amortit en 
3 ans chez RYMCO et en 2 ans chez TGF alors que la tranche subordonnée 
en une durée de 5 ans et 3 ans respectivement. Cela s’explique par le 
fait que tous les remboursements anticipés sont reportés sur TO et les 
défauts sur TS. Les frais directs de l’opération sont chiffrés par les deux 
organisateurs comme étant la somme des coûts initiaux du montage, et 
des coûts ultérieurs de la gestion. Ils sont de 0.4% (RYMCO) et 0.5% 
(TGF) des encours en moyenne annuelle. Sur la durée de vie des stocks et 
créances titrisés les montants des frais sont respectivement de 0.4% × 15 
millions = 60 mille dollars américains et de 0.5% × 10 millions = 50 mille 
dollars américains.

Montage TGF RYMCO

Stock à titriser (en million $) 10 15

Montant de la TO (en million $) 8 12

Coût de la TO 6.50% 7%

Poids de TO 80% 80%

Durée de TO (ans) 2 3

Montant de la TS (en million $) 2 3

Coût de la TS 8.87% 8.96%

Poids de TS 20% 20%

Durée de TS (ans) 3 5
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Les coûts de refinancement par les bilans:
Le coût de refinancement (CRF) de RYMCO et de TGF par le bilan n’est 

que le coût moyen pondéré du capital (CMPC) de chaque société. Leurs 
rapports de gestion annuels font apparaître les informations suivantes:

CRF du bilan TGF RYMCO

Capital (en $) 120,945,437 159,715,525

CMPC 8.87% 8.96%

En effet, l’encours des actifs titrisés doit au moins générer le CMPC, 
pour que les fonds propres soient rémunérés au taux requis qui est 
respectivement de 12% et 13%. Si l’actif titrisé n’engendre pas ce taux 
minimal, la rentabilité des fonds propres s’abaisse en-dessous de l’objectif 
des actionnaires. Dans ce cas, l’ajustement s’effectue sur le taux servi aux 
fonds propres.

Les coûts de refinancement par titrisation:

TGF RYMCO

CRF par titrisation 6.97% 7.4%

En principe, l’avantage potentiel de la titrisation est une baisse du 
coût de refinancement. Le coût de refinancement par titrisation est défini 
comme est la somme des coûts de de la tranche ordinaire et de la tranche 
subordonnée, plus les frais de montage et de gestion des encours titrisés. 
Selon les éléments du montage financier, le coût moyen pondéré des deux 
tranches de chaque titrisation est égal à:

Il faut rajouter à ces coûts moyens pondérés le taux annuel moyen des 
frais pour obtenir le coût effectif de refinancement par titrisation.

TGF RYMCO
Cout effectif (en $) 7.47% 7.80%

En effet, pour la société RYMCO, le coût de refinancement par 
titrisation (7.80%) est inférieur de 1.16% au coût de financement par le 
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bilan (8.96 %). Cela suffit à créer un avantage financier pour l’opération 
qui améliore la rentabilité des fonds propres. La titrisation TGF baisse 
le coût de financement de 1.4%. Son impact sur la rentabilité est donc 
favorable, et plus fort que celui de la titrisation RYMCO.

Par ailleurs, ce coût de refinancement est aussi inférieur au rendement 
des encours des voitures et des clients titrisés qui est respectivement de 12 
et 13%. La titrisation engendre, donc, une plus-value mesurée de la façon 
suivante ;

La création de valeur:
L’impact sur la rentabilité servie aux fonds propres résulte aussi d’un 

autre facteur qui est la plus-value de cession.

La plus-value de cession par le coût du bilan:
Selon la théorie de l’évaluation, la valeur de cession des actifs titrisés, 

est la valeur des flux futurs générés par ces actifs, actualisés au taux exigé 
par les investisseurs. Ce taux, tiré du bilan de chaque société n’est que le 
CMPC de 8.96% pour RYMCO et 8,87% pour TGF. Le détail des flux de 
trésorerie futurs n’est pas connu. Seul, leur rendement actuariel moyen 
sur le nominal est connu. C’est le rendement des actifs titrisés qui est 
respectivement de 12% et de 13%. Il est donc plus facile de déterminer 
une valeur approximative, en partant de la formule simplifiée de Macauley 
qui relie la valeur des stocks à leur duration, à leur rendement et au taux 
d’actualisation requis dans chaque cas:

Valeur en % du nominal = 100% + Duration × (rentabilité des stocks - 
coût de refinancement par le bilan)

Les encours de voitures et de créances valorisés aux CMPC des deux 
sociétés RYMCO et TGF peuvent dégager les plus-values suivantes:

TGF RYMCO
Valeur de cession 108.26% 112.1%
Plus-value en % 8.26% 12.1%
Plus-value en valeur (en millions $) 0.826 1,81
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La plus- value de cession par titrisation:
RYMCO assume un coût de titrisation de 7,80 %. Elle a cédé un lot 

de voitures qui sert un taux de 12% sur un capital de 15 millions USD. 
Autrement dit, la valeur actuelle des flux de trésorerie futurs à 12% est 
égale à 15 millions USD. Or, il suffit que le lot titrisé rapporte 7.8 % pour 
qu’il puisse être vendu à une valeur supérieure au nominal. Le calcul exact 
exigerait de partir des flux futurs (inconnus) pour déterminer leur valeur 
actuelle à 7.8%. L’approche facile consiste en l’utilisation de la formule de 
Macauley réadaptée:

Valeur en % du nominal = 100% + Duration × (rentabilité des stocks 
─ coût par titrisation)

Le calcul réalisé est récapitulé dans le tableau suivant:

TGF RYMCO
Valeur de cession 111.06% 116.80%
Plus-value en % 11,06% 16.8%
Plus-value en valeur (en $) 1, 106,000 520,000

Comme prévu, les titrisations génèrent donc un supplément de plus-
value qui peut être pris en compte de différentes manières: une amélioration 
ponctuelle lors de la cession, ou un supplément étalé sur la durée de vie de 
l’opération, notamment celle de la TS.

La dernière hypothèse permet de traduire la plus-value en un supplément 
de marge annuelle, qui accroît le résultat annuel et la rentabilité des fonds 
propres.

Cette analyse permet d’annoncer la constatation suivante: la rentabilité 
des fonds propres après titrisation dépend de la rentabilité obtenue sur la 
tranche subordonnée, qui concentre les incidences de tous les paramètres 
qui la déterminent en amont.

La rentabilité des fonds propres adossés à la tranche 
subordonnée:

Le supplément de marge annuelle est approximativement égal à 
la plus-value divisée par la durée de vie de la tranche subordonnée. La 
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plus-value est de 16.8% de l’encours titrisé, soit 84% de l’encours de la 
tranche subordonnée qui est cinq fois plus petit. Étalée sur la durée de vie 
de 5 ans de la tranche subordonnée, elle équivaut à une marge annuelle 
supplémentaire de 16.8% du montant de la tranche subordonnée. Avant 
affectation de ce résultat, la tranche subordonnée rapporte 8.96%. Après, 
elle rapporte 8.96% + 16.80% = 25.76% annuellement.

Rémunérer la tranche subordonnée à 8.96% revient à rémunérer les 
fonds propres adossés à cette tranche à 12%. La rémunérer au-dessus de ce 
seuil, à 25.76% revient à rémunérer ces fonds propres au-dessus de 12%. 
La rentabilité des fonds propres adossés à cette tranche est telle que le 
coût moyen pondéré de la structure qui la finance est égale à ces 25.76%. 
La formule de pondération des coûts montre que le rendement des fonds 
propres correspondant est supérieur à 12%. Il est de 59.16%.

Rcp x 33% + 6.5% x 24% + 8% x 43% = 25.76% Rcp = 59.16%.

Voici donc le bilan des bénéfices et des coûts calculés progressivement 
durant cette étude:

Bilan coûts-bénéfices de la titrisation:
Bilan coûts-bénéfices de la titrisation RYMCO TGF

CRF Bilan 8,96% 8,87%
CRF TO 7.0% 6.5%
CRF TS (a) 8,96% 8,87%
CRF moyen TO + TS 7.4% 6,97%
CRF titrisation (avec coûts directs) 7.8% 7,47%
Valeur portefeuille au CRF bilan (% du nominal) 112.1% 108.3%
Valeur portefeuille CRF Titrisation (% du nominal) 116.8% 111,06%
Plus-value de cession (% de l’encours) 16,80% 11,06%
Plus-value (% de la TS) 84,00% 55,35%
Marge annuelle moyenne TS (% de la TS) (b) 25,76% 19.9%
Rendement TS (a) + (b) 34,72% 28,80%
Rendement FP adossés à la TS 59,16% 45,77%
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Cette rentabilité des fonds propres semble à première vue importante. 
En réalité, il s’agit de la rentabilité des seuls fonds propres adossés à la 
tranche subordonnée, et non de la rentabilité moyenne sur l’ensemble des 
fonds propres. Or les fonds propres adossés à la tranche subordonnée ne 
sont que 0.3267 millions dollars et ne représentent que 0.0062% du total 
de fonds propres. L’impact moyen sur la rentabilité de la totalité des fonds 
propres est donc favorable, mais bien plus fiable.

Conclusion et perspectives:
Le calcul fait apparaître un effet de levier de la titrisation, favorable à 

la rentabilité des fonds propres. Cet effet est dû à la tranche subordonnée, 
qui ne peut dépasser un plafond maximal, qui est de 15% du montant titrisé 
(elle est de 10% chez TGF et RYMCO). Tout supplément de rentabilité 
s’obtient grâce à la tranche subordonnée. Parallèlement aux résultats 
positifs mis en avant, tels que: la liquéfaction des actifs non liquides, 
l’allègement du bilan, le transfert des risques, la réduction du coût de 
refinancement, l’augmentation du taux de rendement des capitaux propres 
et la diversification du portefeuille des investisseurs, cette étude a pu aussi 
relever plusieurs difficultés d’ordre structurel et économique dont souffre 
le processus de titrisation au Liban dans son ensemble. Elles sont exposées 
comme suit:

• �La notation des titres émis fait défaut et le risque couru par les 
investisseurs qui souscrivent aux titres reste inconnu.

• �L’absence d’agences de notation sur le marché libanais, constitue une 
imperfection majeure qui peut être vue comme une anti sélection, (ex-
ante) en vue d’amener plus facilement la transaction.

• �La complexité des montages réalisés constitue génère ce que nous 
appelons une asymétrie d’informations: l’émetteur des titres sait 
beaucoup plus que l’acheteur, sur la nature des titres. Cela crée un 
déséquilibre de pouvoir dans les transactions

• �Les entreprises libanaises cotées ou non, devraient présenter un plan 
d’affaires sur plusieurs années, qui permettra d’évaluer leurs besoins de 
financement prévisionnels. Cette planification nécessaire pour la réussite 
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d’une opération de titrisation reste une réalité à expérimenter pour les 
entreprises libanaises.

• �Les règles de détermination du bénéfice imposable de l’opération 
présentent un intérêt majeur dans l’évolution du marché de la titrisation. 
En effet, le régime d’imposition forfaitaire en vigueur au Liban se réduit 
à quelques recettes d’une simplicité réductrice, fondées sur des éléments 
de mesure révélateurs de passe-droits et d’iniquité fiscale.

• �Avec la faible efficience de la bourse de Beyrouth et l’étroitesse du 
marché secondaire les investisseurs ne sont pas certains que leurs titres 
peuvent être vendus à leur juste valeur. Pour s’en sortir la vente des titres 
émis est réservée à une clientèle d’investisseurs professionnels sur un 
marché de gré à gré. Elle ne s’étend pas au grand public.

• �Le risque pays ou risque souverain, qui est la probabilité que le Liban 
n’assurera plus le service de sa dette publique, est élevé. La dette 
publique qui se prolifère chaque année est notée B+.

• �Le risque politique est aussi élevé vu les événements régionaux pouvant 
entrainer des pertes économiques et financières sur le marché libanais

• �Pour se couvrir contre ces risques, les cédants ont recours au 
surdimensionnement. Ce dernier accroît les rémunérations exigées par 
les gestionnaires.

• �L’ensemble des connaissances acquises par les investisseurs libanais sur 
le domaine de la titrisation sont insuffisantes et convergent vers un choix 
différent qui renvoie à plus tard la titrisation.

La solution de ces difficultés consiste à commencer un processus de 
concertation, en amont de la structure actuelle, entre tous les intervenants 
publics et privés, afin de faire progresser ses avantages et régresser ses 
risques. Cette concertation passe d’abord par la présentation d’une 
nouvelle architecture, l’édition d’un support de présentation, la mise en 
ligne d’un site internet pour permettre à chaque intervenant de s’informer, 
se documenter et d’avoir des réponses aux nombreuses questions suscitées 
par le nouveau projet. Par ailleurs, l’augmentation de la publication des 
données et la transparence vis-à-vis des investisseurs vont permettre au 
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marché libanais, par sa crédibilité financière, à se déployer pour mettre en 
œuvre des véhicules arabes de titrisations.

Nous concluons que l’avenir de la titrisation au sein du marché libanais 
est prometteur, car ses avantages sont d’une nature incontournable et les 
entreprises ne peuvent pas s’en passer.
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Abstract: School principals are the key to the schools’, teachers’ and 
students’ success. Hence, many aspects of their work have been the target 
of research in many parts of the world. However, in Lebanon, this research 
is scarce. An important question that needs investigation in the Lebanese 
context is: how do teachers evaluate the roles of their principals? This 
study investigated the views of 447 experienced teachers regarding the 
effectiveness of their 70 school principals in North Lebanon. The school 
principals were evaluated by the participating teachers through Audit of 
Principal’s Effectiveness (APE) survey, developed by Dr. Jerry Valentine 
& Bowman (1984). The participants responded to the APE of 80 statements 
classified into three leadership domains: organizational development, 
organizational environment, and educational program. They rated their 
principals on a 3 point scale (1= not effective, 2= moderately effective,  
3= very effective). The SPSS results indicated that North Lebanon principals 
were viewed by the participants as moderately effective in the organizational 
development and very effective in the organizational environment domains, 
but not effective at all in the domain of the educational program.

الإدارة  في  المدارس  مــدراء  يلعبه  أن  يجب  الذي  القياديّ  الــدور  يشكل  ملخص: 
المدرسية مفتاح نجاح المدرسة والمعلم والتلميذ. بناءً على ذلك يعمل الباحثون في الكثير 
المدارس في جوانب مختلفة تختص  فاعلية مدراء  التحقق من مدى  العالم على  بلدان  من 
لبنان.  في  الموضوع  هذا  عالجت  قد  الدراسات  من  القليل  نجد  بينما  مدارسهم،  بإدارة 
لذلك هدفت هذه الدراسة إلى التحقق من مدى فعالية مديرِي المدارس الرسمية في شمال 
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لبنان وذلك وفق وجهة نظرالمعلمين في هذه المدارس. وفي سبيل تحقيق أهداف البحث 
تم اختيار 447 معلماً ينتمون إلى 70 مدرسةً رسميةً، اقتصرت مهمتهم على تقيّيم مُديريهم 
من خلال الإجابة عن أسئلة اختبار فالنتين وبومين الثمانين لتقييم أداء مدراء المدارس من 
حيث التطوير التنظيميّ والتطوير البيئيّ والتطوير التعليميّ. وقد أظهرت نتائج الإحصائيات 
مدراء  لدى  أنَّ  تبيّن  حيث  الثلاث،  المجالات  بين  إحصائيةٍ  دلالةٍ  ذات  فروقاً  هناك  أنَّ 
وقدرةً  التنظيميّ  التطوير  مجال  في  متوسطةً  قدرةً  الشمال  منطقة  في  الرسمية  المدارس 
البرامج  إدارة  على  المديرين  قدرات  يخص  فيما  أما  سليمةٍ،  مدرسيةٍ  بيئةٍ  خلق  على  كبيرةً 

والمناهج التعليمية أشارت النتائج إلى ثغرةٍ كبيرة ٍفي مدى فعاليتهم في هذا المجال.
Keywords: Principal’s effectiveness, organizational development, 

organizational environment, educational program.

Introduction:
For Louis et al. (2010), a school principal is a multitasking person, 

an inspirational leader, a team builder, a coach, and an agent of visionary 
change. Jenkins (2009) explains that instructional leadership has made a 
comeback with increasing importance placed on academic standards. He 
calls for instructional leadership that requires principals to free themselves 
of bureaucratic tasks and focus their efforts on improving, teaching, 
and learning. These views had put student performance at the forefront, 
but principals are still expected to be effective building managers, 
disciplinarians, and public relation experts. Heck & Hallinger (2010) and 
Schmoker (2006) argue that instructional and organizational principals 
can make a difference in terms of staff effectiveness. Devita (2010) 
characterizes the school principals as educational visionaries, instructional 
and curriculum leaders, assessment experts, disciplinarians, community 
builders, public relations experts, budget analysts, facility managers, and 
special program administrators.

Problem of the Study:
School administrators and education policy makers insist that principal 

leadership is the most pressing matter in public schools education, which 
leads many governments to expand the school principal responsibilities. 
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To know the way that principals should take to improve themselves, we 
have little readings about the Lebanese schools principals, where teacher 
voices are rarely included. Educators 4 Excellence (2012) focused on the 
need to evaluate principals through their teachers to become more effective 
in their roles and support them to help students.

In Lebanon, the educational public sector has been the target of reform. 
In 2015, the Lebanese Ministry of Education, in collaboration with the 
Faculty of Education at the Lebanese University and USAID, organized a 
long-term program to train the principals of public schools. Unfortunately, 
it was observed by most trainers that the public sector schools principals are 
in urgent need to be considered as successful principals. This observation 
constituted the motive for exploring how public schools principals in North 
Lebanon are perceived by the teachers who usually work with them, and 
whose perceptions were considered by Mendels (2012) as reflective and 
critical to the success of the schools principals.

The Research Questions: The study was guided by the following 
questions:

- �How do public school teachers perceive the performance of their 
principals in leading and managing the public schools as measured by 
APE?

- �What is the level of the school principals’ effectiveness with respect to 
APE three domain factors in north Lebanon public schools as perceived 
by school teachers?

- �Are there any significant differences to the level of the effectiveness of 
school principals’ performance attributed to the three APE domains as 
perceived by school teachers?

Literature review:
Public school principals are not just school managers; they have 

recently become educational visionaries with various tasks. In this regard, 
McIver et al. (2009) state that effective school leaders have a clear mission 
for the school, can identify goals that align with that mission and are able to 
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communicate the mission and goals in a meaningful way. In a recent report 
by Wallace Foundation (2011), five key functions of school leadership 
were identified: 1-Shaping a vision of academic success for all students, 
2-creating a climate hospitable to education, 3-cultivating leadership in 
others, 4- improving instruction to enable teachers to give their best and 
students to learn at their utmost and managing people, 5-data and processes 
to foster school improvement. When all five tasks are well carried out, 
leadership is at work.

In order to create a successful school, most researchers agreed that 
principals must be able to manage professional organizational development, 
to foster organizational environment and to possess instructional 
skills. Louis et al. (2010) defined leadership as all about organizational 
improvement, establishing agreed upon directions for the organization in 
question, and doing whatever it takes to support people to move in those 
directions. Thus, the principal is a visionary and organizational leader 
who spends significant time working with teachers and interacting with 
students and rarely sees his desk. Leithwood et al. (2010) identified the 
quality of leadership as one of the key factors driving the transformation 
in line with many previous studies into school improvement. Regarding 
school development, Dufour et al. (1998) found that when professional 
development is in progress, shared, and closely connected to organization, 
teaching and learning capacity grows accordingly.

What was significant about 2007, New York City and the principals’ 
union (CSA- Council of School Supervisors and Administrators) landmark 
contract is that for the first time principal’s instructional abilities became a 
basic factor to evaluate their effectiveness.

Recent research is helping to improve the characteristics of the right 
school leader. Many studies have focused on instructional leadership, 
stressing that this should be the core of a principal’s job (e.g., Horng et al., 
2010; Rice, 2010). In a study of Florida principals, Horng et al. (2010) found 
that devoting more time to organizational development and organizational 
environment was correlated with higher student achievement as reflected by 
test scores. These findings seem to Rice (2010) argumentative; in addition, 
the principal is not the instructional leader of a school who controls the 
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teaching and learning processes only, he is the one ensuring the safety of 
the school, managing the budget and resources, and dealing with teachers’ 
concerns. Which effectively provide staff members and students with an 
organized learning and teaching environment. Rice (2010), however, stresses 
that these findings “do not necessarily contradict the Hong et al. findings, 
but this new evidence does help by broadening the definition of instructional 
leadership to include organizational management skills” (p. 3).

Grissom et al. (2009) conclude that principals devoting enough time to 
become instructional leaders in their schools are unlikely to see improvement 
unless they increase their capacity for organizational domains as well. To 
them, effective instructional leadership combines an understanding of 
the instructional needs of the school with an ability to target resources 
where they are needed, to provide teachers with the opportunities they 
need to improve, and to keep the school running smoothly. Likewise, 
Blase, et al. (2010) interviewed 20 high-performing principals, and their 
results indicated that effective administrative leadership provides a stable, 
predictable, and supportive foundation for a high performing school.

In short, the principals’ roles have become more crucial for a successful 
school with an organizational environment. Shelly (2008), explored the 
different roles of principals at three successful schools. She found out 
that all principals value their students and teachers, cared for parents 
and community, created a sense of belonging, provided clear direction 
for all involved, and deliberated their time on creating a positive school 
environment that promotes learning and engagement for all. Murphy et al. 
(2009) argue that distributed leadership helps principals change instructional 
and organizational practices. Similarly, Mullen et al. (2008) considered 
that the principal’s role is to facilitate the process for all school employers 
to work on improving their own skills and exercise their right to lead. Thus 
school principals are in a unique position to influence collaboration that 
takes place among teachers, students, administrates and parents. Louis et 
al. (2010) found that creating positive environment by engaging all staff 
in school activities develops both the students’ and adults’ capacity for 
learning and success. In this manner, the basic goal is to develop people 
at school, where teachers must be comfortable to challenge their own and 
others’ assumptions and beliefs within safe places to learn together.
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The work done by the teachers and principals together can be important 
in affecting school restructuring, teachers’ development, and students’ 
learning. Wallace M. et al. (2006) and Andrews et al. (2007) believe that 
principals could develop mutual trust, respect and support among staff 
and create school professional learning communities in terms of teacher/
principal commitment and shared leadership. Moreover, they explain 
that principals who develop professional learning communities do not 
only enhance their knowledge, but have a significant impact on teachers’ 
classroom work. In this regard, Karns (2005) and Du Four et al. (2006) 
characterized professional learning communities as environments with a 
shared mission, vision, and values; collective inquiry; collaborative teams; 
and commitment to continuous improvement.

Schmidt (2011) explains “it is neither teachers alone nor principals 
alone who improve schools, but teachers and principals working together”, 
(p. 2). Thus, Principals are increasingly expected to lead their schools 
within a framework of collaboration and shared decision making with 
teachers and other staff members. Wallace Foundation (2011) and Louis 
et al. (2010) argue that most school variables when act separately, have at 
most small effects on learning, but the real reward comes when individual 
variables combine to reach a critical mass.

Scholastic and Bill foundation (2010) conducted a survey of 40,000 
teachers investigating the factors behind retention, and found that “lacking 
supportive leadership is the top-ranked item” (p. 39). Using data from a 
study of North Carolina teachers, Ladd (2009) found that “school leadership 
emerges as the most consistently relevant measure of working conditions” 
(p. 29). Similarly, Hirsch et al. (2008) and Hirsch et al. (2010) found that 
“two to three times as many teachers who want to remain in their current 
schools agreed with positive statements about school leadership than did 
teachers who want to remain in the profession but move to a different 
school”.

Thus we can consider the teacher, being so close to the principal, as 
an important factor that may help in evaluating the principal. Educators 
for Excellence E4E (2012) called for a comprehensive evaluation and 
support system, to develop their principals. For them not only teachers 
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need support to grow as professionals, principals also need feedback 
from teachers to become more effective. They claimed that they wanted 
principals to be evaluated and supported so they can help them developing 
student outcomes. As a result, in December 2011, E4E sent an open 
online survey to New York City teachers about their ideas and received 
hundreds of responses. They analyzed the survey results, discussed 
alternative suggestions to come up with the necessity of involving teachers 
in evaluating their principal’s developmental abilities, (organizational 
development, environmental development and instructional development).

Aim and Significance:
Measuring the level of the school principal success of any academic 

institution through the views of the people with whom they work is 
considered beneficial for school reform by many authors E4E (2012) Hirsh 
et al. (2010). Thus this study is significant to investigate the teachers’ views 
towards the degree to which their principals are successful, aiming to shed 
light on the principals’ performance in north Lebanon public schools, and 
provide them with constructive feedback that support their professional 
growth. In short this study explored the teachers’ perceptions of their school 
principals’ skills in the areas of organizational development, organizational 
environment, and instructional quality, to identify their weaknesses and 
strengths in the studied areas, which in turn might help developing the 
principals’ performance in north Lebanon schools.

1-Method
The current study adopted the quantitative research approach and 

employed survey research, which is highly relevant for exploring 
perceptions and attitudes of people.

2-1- Participants:

After receiving the dean’s approval at the Lebanese university faculty 
of Education professor Terez Al Hashem, 70 principals of 70 public 
schools in North Lebanon who participated in the training program were 
selected and asked to distribute the survey to experienced teachers, chosen 
randomly from the teachers working in their schools. Four hundred forty 
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seven male and female teachers, teaching in different cycles in north 
Lebanon public schools, filled out the questionnaire and turned it back to 
the researcher. The participants were assured, in writing, that their names 
and the data they provide will remain confidential.

2-2- Instrument:

APA questionnaire:

A structured leadership questionnaire called APE, developed by 
Valentine & Bowman (1984) was used in the study. The questionnaire was 
administered in both English and Arabic because some participants were 
not English speakers. APE, considered by Wallace Foundation (2011) as 
one of the best tools to evaluate school principals, consists of 80 questions, 
divided into the following domains and factors.

The organizational development domain, which consists of 
organizational direction (Items 1-7), organizational linkage (items 8-18), 
and organizational procedures (items 19-27). These items provide insights 
into the principals’ ability to work both inside and outside the school 
setting to establish relationships that effectively promote positive growth 
and change within the school as a whole.

- �The organizational environment domain, which consists of teacher 
relations (items 28-40), student relations (items 41-48), interactive 
processes (items 49-57), and affective processes (items 58-64). These 
items target the ability of the principal to nurture positive interpersonal 
relations among the staff members and to conduct effective school daily 
operational procedures.

- �The educational program domain, which consists of instructional 
improvement (items 65-72) and curriculum improvement (items 73-79). 
These items explore the principal’s ability to serve as the educational 
leader of the school through active involvement in instructional and 
curricular matters.

- �Overall effectiveness (item 80) addresses the degree of the principal’s 
effectiveness in general as a leader for the school. (Adopted from 
Valentine & Bowman, 1984/1988a)



105105

Mona Mohamad Taher TAHSELDAR

- �APE is a three point Likert scale, requiring participants to rate the 
principals’ effectiveness as (1 = not effective, 2 = moderately effective, 
or 3 = very effective).

Reliability of the scales:
Cronbach’s Alpha is a coefficient of reliability. It is commonly used as 

a measure of the internal consistency or reliability of a psychometric test 
score for a sample of examinees. It was first named Alpha by Lee Cronbach  
in 1951.This indicator should be greater than 0.7 to consider the internal 
consistency between items as strong; if the indicator was weak, we can 
also use the correlation test between each item and the mean of the items 
for each factor, if the degree of significance (Sig or P-value) was less than 
the error ratio (α = 5%)→, we consider the correlation valid and we don’t 
delete any item.

Table 1- Indicators of Cronbach’s Alpha
Cronbach’s Alpha N of Items

Organizational 
development

Direction 0.944 7
Linkage 0.710 11

Procedures 0.971 9

Organizational 
environment

Teacher 
relations 0.892 13

Student 
relations 0.770 8

Interactive 
processes 0.797 9

Affective 
processes 0.706 7

Educational 
reform

Instructional 
improvement 0.792 8

Curriculum 
improvement 0.739 7

All the Cronbach’s Alpha indicators were above 0.7→ the internal 
consistency between items exists.
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Data Analysis:
Statistical package for social Science SPSS version (15.0) was used to 

analyze the participants’ responses with a minimum alpha probability level 
of 0.5. Descriptive statistics, coefficient Variation, standard deviation, 
frequencies and percentages of teachers’ answers were calculated to audit 
the principals’ effectiveness measured by APE survey questionnaire. Many 
other statistical operations were done to explore the level of principals’ 
effectiveness in each of APE domains and factors, and the difference between 
the principals’ effectiveness in each of APE domains, the regression model 
was used to explore the effect of the three APE domains as independent 
variables on principals’ overall effectiveness as dependent variable. For 
this purpose, regression and factor analysis methods were conducted to 
determine how the participants viewed their principals. Factor analysis 
is a general name denoting a class of procedures primarily used for data 
reduction and summarization. Before running this test, it is important to 
check the factorability of the data. To this end, two tests are performed 
the Kaiser-Meyer-Olkin (KMO) measure of sampling adequacy, and the 
Barlett’s test of sphericity. KMO values usually vary between 0 and 1 
whereas a value below (0.5) is considered as poor and a value of (0.6) 
and above is regarded as the cutoff point for acceptable results (Norusis, 
2009). For the Bartlett’s test of sphericity, a value of (p<.05) is essential 
for adopting the results as acceptable. Both tests were performed to test the 
scale items in the questionnaire used for the data collection.

2-Results
In this section, the results of the various statistical procedures used 

in the study to answer each of the research questions are presented and 
explained.

To answer the first question: - How do public school teachers perceive 
the performance of their principals in leading and managing the public 
schools as measured by APE? The following descriptive statistics were 
used:

3-1- Descriptive statistics:

Tables (2-11) show the results of the means, standard deviation, 
coefficients, frequencies and percentages of the teachers’ responses to the 
various items in the questionnaire.



107107

Mona Mohamad Taher TAHSELDAR

3-1-1- Organizational development:

Tables (2-4 below) show the descriptive statistics related to the 
teachers’ perception of the principals’ effectiveness in creating an 
organizational development with its three main factors: organizational 
direction, organizational linkage, and organizational procedure.

3-1-1-1- Organizational direction:

Table 2: Organizational direction

Mean 
(SD) CV Not 

effective
Moderately 

effective
Very 

effective

1. The principal 
assists the faculty 
in developing an 
understanding of 
the beliefs and 
attitudes that form 
the basis of the 
educational value 
system of the 
school.

2.45 
(0.66) 27.00% 42 

(9.4%)
164 

(36.7%)
241 

(53.9%)

2. The principal 
provides 
opportunities for 
the identification 
of the educational 
goals of the 
school.

2.47 
(0.66) 26.80% 42 

(9.4%)
153 

(34.2%)
252 

(56.4%)

3. The principal 
has high 
professional 
expectations and 
standards for 
self, faculty, and 
school.

2.42 
(0.66) 27.16% 42 

(9.4%)
174 

(38.9%)
231 

(51.7%)
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Mean 
(SD) CV Not 

effective
Moderately 

effective
Very 

effective

4. The principal 
helps the faculty 
to develop high 
professional 
standards for 
themselves and 
the school.

2.36 
(0.65) 27.43% 42 

(9.4%) 201 (45%) 204 
(45.6%)

5. The principal 
envisions future 
goals and 
directions for the 
school.

2.45 
(0.66) 26.98% 42 

(9.4%)
163 

(36.5%)
242 

(54.1%)

6. The principal 
encourages 
changes in school 
programs that lead 
to a better school.

2.47 
(0.66) 26.78% 42 

(9.4%) 152 (34%) 253 
(56.6%)

7. The principal 
communicates 
with teachers to 
provide them the 
directions the 
school’s programs 
need to take for 
growth.

2.44 
(0.68) 27.70% 47 

(10.5%)
155 

(34.7%)
245 

(54.8%)

The frequencies and percentages results in table (2) vary between 
53% and 37% which indicate that more than half of the teachers find their 
principals very effective, and the means of all the items of the organizational 
direction factor range between 2.36 and 2.47. This means that all 
principals are considered by their teachers as moderately effective in the 
organizational direction factor. In other words, these results indicate that 
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the participants think that the public schools principals in North Lebanon 
do not possess a very clear vision, clear goals, specific expectations etc…

3-1-1-2- Organizational linkage

Table 3: Organizational linkage

Mean 
(SD) CV Not 

effective
Moderately 

effective
Very 

effective

8. The principal 
develops 
plans for the 
cooperation and 
involvement of 
the community, 
individuals, and 
agencies of the 
school.

2.31 
(0.60) 26.07% 33 

(7.4%)
241 

(53.9%)
173 

(38.7%)

9. The principal 
utilizes resources 
from outside the 
school to assist 
in the study, 
development, 
implementation, 
and/or evaluation 
of the school.

2.31 
(0.62) 26.69% 37 

(8.3%)
236 

(52.8%)
174 

(38.9%)

10. The principal 
provides for 
the gathering of 
information and 
feedback from 
individuals and 
agencies in the 
community.

2.20 
(0.60) 27.20% 44 

(9.8%)
269 

(60.2%)
134 

(30%)
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Mean 
(SD) CV Not 

effective
Moderately 

effective
Very 

effective

11. The principal 
provides for the 
dissemination of 
information to 
individuals and 
agencies in the 
community.

2.23 
(0.60) 26.96% 41 

(9.2%)
262 

(58.6%)
144 

(32.2%)

12. The principal 
is supportive 
of, and operates 
within, the 
policies of the 
district.

2.57 
(0.60) 23.30% 25 

(5.6%) 143 (32%) 279 
(62.4%)

13. The principal 
maintains good 
rapport and a 
good working 
relationship 
with other 
administrators of 
the district.

2.73 
(0.47) 17.07% 4 (0.9%) 114 

(25.5%)
329 

(73.6%)

14. The principal 
invests time 
with the district 
office and other 
external agencies 
to obtain support 
and resources 
from the 
agencies.

2.35 
(0.58) 24.65% 24 

(5.4%)
244 

(54.6%)
179 

(40%)
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Mean 
(SD) CV Not 

effective
Moderately 

effective
Very 

effective
15. The principal 
strives to achieve 
autonomy for the 
school.

2.70 
(0.50) 18.38% 8 (1.8%) 118 

(26.4%)
321 

(71.8%)

16. The principal 
develops and 
implements 
school practices 
and policies 
that synthesize 
educational 
mandates, 
requirements and 
theories, e.g. legal 
requirements, 
social expectations, 
theoretical 
premises.

2.60 
(0.56) 21.89% 14 

(3.1%)
174 

(38.9%)
259 

(57.9%)

17. The principal 
understands and 

analyzes the 
political aspects 

of education 
and effectively 

interacts 
with various 
communities, 

e.g. local, state, 
national, and/

or various 
subcultures 

within the local 
community.

2.40 
(0.56) 23.49% 17 

(3.8%)
247 

(55.3%)
183 

(40.9%)
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Mean 
(SD) CV Not 

effective
Moderately 

effective
Very 

effective
18. The principal 

informs the 
staff of new 

developments 
and ideas in 
education.

2.70 
(0.53) 19.88% 13 

(2.9%)
123 

(27.5%)
311 

(69.6%)

The descriptive statistics presented in Table (3) show that the means 
of most items of the organizational linkage factor range between 2.20 and 
2.40, and most percentages vary between 30% and 40.9% which indicates 
that the teachers view their principals as ineffective in establishing linkages 
that help in maintaining the educational development in the school.

3-1-1-3- Organizational procedures:
Table 4: Organizational procedures

Mean 
(SD) CV Not 

effective
Moderately 

effective
Very 

effective
19. During the 
identification of 
needed change, 
the principal’s 
style is more 
supportive and 
participative than 
directive and 
authoritative.

2.47 
(0.72) 29.14% 60 

(13.4%) 116 (26%) 271 
(60.6%)

20. During 
evaluation of 
change, the 
principal’s 
style is more 
supportive and 
participative than 
directive and 
authoritative.

2.47 
(0.72) 29.21% 60 

(13.4%)
119 

(26.6%)
268 

(60%)
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21. The principal 
anticipates 
the effects of 
decisions.

2.39 
(0.71) 29.82% 60 

(13.4%)
154 

(34.5%)
233 

(52.1%)

22. The 
principal fairly 
and effectively 
evaluates school 
personnel.

2.47 
(0.72) 29.18% 60 

(13.4%)
118 

(26.4%)
269 

(60.2%)

23. The principal 
employs new 
staff who 
enhances 
the overall 
effectiveness of 
the school and 
complements the 
existing staff.

2.46 
(0.72) 29.23% 60 

(13.4%)
120 

(26.8%)
267 

(59.7%)

24. Through 
discussion with 
teachers about 
concerns and 
problems that 
affect the school, 
the principal 
involves 
teachers in the 
decision-making 
process.

2.46 
(0.72) 29.29% 60 

(13.4%)
123 

(27.5%)
264 

(59.1%)
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25. The principal 
discusses 
school-related 
problems with 
teachers seeking 
their opinions 
and feelings 
about the 
problem.

2.53 
(0.72) 28.46% 60 

(13.4%) 90 (20.1%) 297 
(66.4%)

26. The 
principal utilizes 
a systematic 
process for 
change, known 
and understood 
by the faculty.

2.5 
(0.72) 28.87% 60 

(13.4%)
105 

(23.5%)
282 

(63.1%)

27. The 
principal has 
the patience to 
wait to resolve a 
problem.

2.51 
(0.72) 28.69% 60 

(13.4%) 98 (21.9%) 289 
(64.7%)

Table (4) presents the descriptive statistics related to the organizational 
procedures factor. The means of all the items range between 2.39 and 2.53 
and most percentages vary between 52% and 60% which indicate that 
most participants find their school principals moderately effective to adopt 
organizational procedures.

3-1-2- Organizational environment:

Tables (5-8) below show the descriptive statistics related to the teachers’ 
perception of the principals’ effectiveness in creating an organizational 
environment with its four main factors: teacher relations, student relations, 
interactive processes and affective processes.
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3-1-2-1- Teacher relations:

Table 5: Teacher relations

Mean 
(SD) CV Not 

effective
Moderately 

effective
Very 

effective
28. The 
principal admits 
an incorrect 
decision and 
corrects it if 
feasible.

2.61 
(0.56) 22.92% 16 

(3.6%)
141 

(31.5%)
290 

(64.9%)

29. The principal 
is perceptive of 
teacher needs.

2.7 (0.5) 52.88% 10 
(2.2%)

113 
(25.3%)

324 
(72.5%)

31. The principal 
diagnoses 
conflicts and 
successfully 
settles conflict 
situations.

2.6 
(0.55) 22.75% 14 

(3.1%)
153 

(34.2%)
280 

(62.6%)

32. Teachers feel 
at ease in the 
presence of the 
principal.

2.73 
(0.49) 24.43% 9 (2%) 102 

(22.8%)
336 

(75.2%)

33. When 
deserving, 
teachers are 
complimented 
by the principal.

2.79 
(0.45) 24.69% 7 (1.6%) 81 (18.1%) 359 

(80.3%)

34. The principal 
is receptive to 
suggestions.

2.79 
(0.44) 25.00% 7 (1.6%) 80 (17.9%) 360 

(80.5%)

35. The principal 
is accessible 
when needed.

2.89 
(0.34) 24.13% 3 (0.7%) 44 (9.8%) 400 

(89.5%)
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36. The principal 
takes time to 
listen.

2.83 
(0.4) 25.13% 5 (1.1%) 65 (14.5%) 377 

(84.3%)

37. Teachers 
feel free to share 
ideas about 
school with the 
principal.

2.76 
(0.48) 25.49% 11 

(2.5%) 86 (19.2%) 350 
(78.3%)

38. When 
teachers discuss 
a problem with 
the principal, he 
demonstrates an 
understanding 
of how they 
feel about the 
problem.

2.79 
(0.44) 24.37% 5 (1.1%) 85 (19%) 357 

(79.9%)

39. Teachers 
think that 
the principal 
is sincerely 
interested in 
what they are 
saying.

2.85 
(0.4) 24.98% 6 (1.3%) 57 (12.8%) 384 

(85.9%)

40. Through 
effective 
management 
of the day-by-
day operation 
of the school, 
the principal 
promotes a 
feeling of 
confidence in 
the school.

2.79 
(0.44) 24.82% 6 (1.3%) 83 (18.6%) 358 

(80.1%)
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The descriptive statistics presented in Table (5) show the high 
percentages and the means of all the items related to the teacher relations 
factor range between 2.59 and 2.88, which indicates that the teachers 
evaluate the role of their principals as very effective in creating good 
relations with their teachers.

3-1-2-2- Student relations:

Table 6: Student relations

Mean 
(SD) CV Not 

effective
Moderately 

effective
Very 

effective

41. The 
principal finds 
the time to 
interact with 
students.

2.67 
(0.5) 21.52% 7 (1.6%) 132 

(29.5%)
308 

(68.9%)

42. Students 
feel free to 
communicate 
with the 
principal.

2.62 
(0.57) 23.40% 20 

(4.5%)
130 

(29.1%)
297 

(66.4%)

43. Students 
view the 
principal as a 
leader of school.

2.55 
(0.62) 25.68% 31 

(6.9%)
140 

(31.3%)
276 

(61.7%)

44. The 
principal 
encourages 
student 
leadership.

2.48 
(0.62) 50.84% 31 

(6.9%) 170 (38%) 246 
(55%)

45. The 
principal helps 
develop student 
responsibility.

2.69 
(0.51) 22.17% 11 

(2.5%)
115 

(25.7%)
321 

(71.8%)
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46. The 
principal is 
highly visible 
to the student 
body.

2.83 
(0.39) 20.53% 2 (0.4%) 72 (16.1%) 373 

(83.4%)

47. The 
principal 
positively 
reinforces 
students.

2.79 
(0.42) 20.73% 3 (0.7%) 86 (19.2%) 358 

(80.1%)

48. The 
principal enjoys 
working with 
students.

2.63 
(0.54) 22.48% 14 

(3.1%)
136 

(30.4%)
297 

(66.4%)

In table (6), the means range between 2.48 and 2.82, and the percentages 

of most items are high which indicate that, in general, the teachers believe 

that their principals are very effective in building good relations with the 

students. But item 44 has a low mean 2.48, implying that the principals 

were viewed by the teachers as unable to enhance student leadership.

3-1-2-3- Interactive processes:

Table 7: Interactive processes

Mean 
(SD) CV Not 

effective
Moderately 

effective
Very 

effective
49. The 
principal 
keeps teachers 
informed about 
school program 
of which they 
should be aware.

2.72 
(0.5) 53.32% 11 

(2.5%)
102 

(22.8%)
334 

(74.7%)
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50. The 
principal 
provides 
teachers 
with clear 
information 
about school 
operations.

2.84 
(0.39) 21.03% 4 (0.9%) 64 (14.3%) 379 

(84.8%)

51. When 
teachers are 
informed of 
administrative 
decisions, 
they are aware 
of what the 
principal 
expects from 
them.

2.70 
(0.49) 21.19% 6 (1.3%) 124 

(27.7%)
317 

(70.9%)

52. The 
principal is 
able to organize 
activities, tasks, 
and people.

2.70 
(0.51) 22.18% 12 

(2.7%)
109 

(24.4%)
326 

(72.9%)

53. The 
principal 
develops 
appropriate rules 
and procedures.

2.70 
(0.5) 21.82% 9 (2%) 116 (26%) 322 

(72%)

54. The 
principal uses 
systematic 
procedures for 
staff appraisal, 
e.g. retention, 
procedures.

2.50 
(0.6) 24.48% 25 

(5.6%)
174 

(38.9%)
248 

(55.5%)
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55. The principal 
establishes the 
overall tone for 
discipline in the 
school.

2.73 
(0.51) 22.50% 15 

(3.4%) 91 (20.4%) 341 
(76.3%)

56. The principal 
establishes a 
process that 
makes students 
aware of school 
rules and 
policies.

2.63 
(0.53) 22.06% 11 

(2.5%)
144 

(32.2%)
292 

(65.3%)

57. The principal 
communicates 
to teachers the 
reasons for 
administrative 
practices used in 
the school.

2.62 
(0.58) 23.76% 22 

(4.9%)
126 

(28.2%)
299 

(66.9%)

The means and percentages of most items presented in Table (7) are 
high which indicate that the teachers see their principals as very effective 
in creating interactive processes in the school.

3-1-2-4- Affective processes:

Table 8: Affective relations

Mean 
(SD) CV Not 

effective
Moderately 

effective
Very 

effective
58. The principal 
works with other 
leaders of the 
school in the 
implementation 
of a team 
approach to 
manage the 
school.

2.59 
(0.59) 25.22% 24 (5.4%) 135 

(30.2%)
288 

(64.4%)



121121

Mona Mohamad Taher TAHSELDAR

59. The 
principal 
encourages 
faculty to be 
sensitive to the 
needs and values 
of other faculty 
in the school.

2.64 
(0.55) 51.41% 16 (3.6%) 127 

(28.4%)
304 

(68%)

60. The 
principal helps 
teachers clarify 
or explain their 
thoughts by 
discussing.

2.66 
(0.56) 24.35% 19 (4.3%) 114 

(25.5%)
314 

(70.2%)

61. During 
meetings, 
the principal 
involves persons 
in the discussion 
who might not 
participate.

2.6 
(0.59) 24.97% 23 (5.1%) 132 

(29.5%)
292 

(65.3%)

62. The 
principal 
shares personal 
feelings and 
opinions about 
school issues 
with teachers.

2.67 
(0.54) 24.11% 17 (3.8%) 112 

(25.1%)
318 

(71.1%)

63. Humor used 
by the principal 
helps to improve 
the school 
environment.

2.6 
(0.57) 24.63% 20 (4.5%) 139 

(31.1%)
288 

(64.4%)
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64. Personal 
thoughts shared 
by the principal 
about school 
help teachers to 
develop a sense 
of loyalty as 
members of the 
school.

2.69 
(0.54) 53.34% 16 (3.6%) 107 

(23.9%)
324 

(72.5%)

Table (8) presents the descriptive statistics related to the ability of 
the principals to create affective relations among the teachers. The high 
percentages and means of all items in this domain that ranged between 
2.59 and 2.69 indicate that the teachers consider their principals as highly 
qualified to create an affective environment in their schools, to foster 
interaction among faculty members and to enhance a sense of belonging to 
the school community.

3-1-3-Educational Program:

Tables (9-10), below present the descriptive statistics related to the 
level of principals’ effectiveness in fostering instructional and curricular 
improvement.

3-1-3-1- Instructional improvement:

Table 9: Instructional improvement

Mean 
(SD) CV Not 

effective
Moderately 

effective
Very 

effective
65. The 
principal is 
knowledgeable 
of the general 
goals and 
objectives of the 
curricular areas.

1.42 
(0.5) 35.11% 260 

(58.2%)
186 

(41.6%) 1 (0.2%)
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66. The principal 
is knowledgeable 
of the varied 
teaching 
strategies 
teachers 
utilize during 
instruction.

1.48 
(0.53) 35.59% 239 

(53.5%)
202 

(45.2%) 6 (1.3%)

67. The 
principal 
possesses 
instructional 
observation 
skills that 
provide the basis 
for accurate 
assessment of 
the teaching 
process in the 
classroom.

1.54 
(0.51) 32.88% 206 

(46.1%)
239 

(53.5%) 2 (0.4%)

68. The 
principal 
regularly 
participates in 
the observations 
and assessment 
of classroom 
instruction.

1.43 
(0.55) 38.48% 266 

(59.5%)
168 

(37.6%)
13 

(2.9%)

69. The 
principal 
has effective 
techniques 
for helping 
ineffective 
teachers.

1.34 
(0.48) 36.09% 298 

(66.7%)
147 

(32.9%) 2 (0.4%)
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70. The principal 
is aware of 
recent research 
about the 
learning process.

1.48 
(0.55) 37.18% 243 

(54.4%) 192 (43%) 12 
(2.7%)

71. When 
criticizing 
poor practices, 
the principal 
provides 
suggestions for 
improvement.

1.46 
(0.51) 34.77% 243 

(54.4%)
202 

(45.2%) 2 (0.4%)

72. The 
principal is 
committed to 
instructional 
improvement.

1.44 
(0.56) 38.72% 266 

(59.5%)
167 

(37.4%)
14 

(3.1%)

The descriptive statistics presented in Table (9) show that low 
percentages and low means ranged between 1.34 and 1.54 in all the items 
of the instructional improvement factor. This indicates that the teachers see 
their principals as ineffective leaders in instructional matters.

3-1-3-2- Curriculum improvement:

Table 10: Curriculum Improvement

Mean 
(SD) CV Not 

effective
Moderately 

effective
Very 

effective
73. The 
principal 
promotes the 
development 
of educational 
goals that reflect 
societal needs 
and trends.

1.43 
(0.51) 35.84% 257 

(57.5%)
186 

(41.6%) 4 (0.9%)



125125

Mona Mohamad Taher TAHSELDAR

74. The principal 
promotes the 
diagnosis of 
individual and 
group learning 
needs of student 
and application 
of appropriate 
instruction to 
meet those needs.

1.44 
(0.52) 36.03% 255 

(57%)
187 

(41.8%) 5 (1.1%)

75. The principal 
administers a 
school-wide 
curricular program 
based upon 
identification of 
content goals and 
objectives and 
the monitoring 
of student 
achievement 
toward those goals 
and objectives.

1.41 
(0.49) 34.93% 264 

(59.1%)
183 

(40.9%) 0 (0%)

76. The 
principal 
participates in 
instructional 
improvement 
activities such 
as program 
and curriculum 
planning and 
monitoring of 
student learning 
outcomes.

1.56 
(0.56) 35.56% 209 

(46.8%)
224 

(50.1%)
14 

(3.1%)
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77. The principal 
uses objective 
data such as 
test scores to 
make changes in 
curriculum and 
staffing.

1.47 
(0.55) 37.30% 250 

(55.9%)
186 

(41.6%)
11 

(2.5%)

78. The 
principal has 
a systematic 
process for 
program review 
and change.

1.45 
(0.51) 35.31% 250 

(55.9%)
194 

(43.4%) 3 (0.7%)

79. The 
principal 
encourages 
articulation of 
the curricular 
program.

1.42 
(0.55) 38.39% 270 

(60.4%)
165 

(36.9%)
12 

(2.7%)

The results presented in Table (10) show that the means of all the 
items of the curriculum improvement factor range between 1.40 and 1.56. 
This shows that the teachers consider their principals as ineffective in 
developing the curricula in their schools.

3-1-4-Overall Principal Effectiveness:

Question 80 aims to know how teachers find their principals in general.

Table 11: Overall principal effectiveness

Mean 
(SD) CV Not 

effective
Moderately 

effective
Very 

effective
80. Your 
principal’s 
overall 
effectiveness

2.65 
(0.53) 19.90% 11 (2.5%) 135 

(30.2%)
301 

(67.3%)
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Table (11) shows that 67% of the participants think that their principals 
are overall very effective, while 30.2% of them view their principals as 
moderately effective overall and 2.5 % see their principals as generally 
effective.

3-2-Factor analysis:

The second investigated question is related to the level of the school 
principals’ effectiveness with respect to APE three domains in North 
Lebanon public schools as perceived by school teachers. To answer this 
question, a basic exploratory factor analysis comprising all the questions 
on teachers’ satisfaction was conducted. The analysis was performed for 
each section of the scale in relation to each question. The results are listed 
in tables (12-13-14).

3-2-1- Results of KMO test:

Table 12 results sampling adequacy

Variables KMO Measure of Sampling 
Adequacy

Direction 0.934

Linkage 0.798

Procedures 0.956

Teacher relations 0.905

Student relations 0.848

Interactive processes 0.877

Affective processes 0.737

Instructional improvement 0.855

Curriculum improvement 0.816

The KMO test of Sampling Adequacy is above the required level of 
(0.6). Hence the results of the KMO tests are significant for all eight factors.
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3-2-2- Results of Barlett’s Sphericity test:

Table 13: Results of Eigenvalues test

Variables Approximate  
Chi-Square Significance

Direction 2595.142 0.000
Linkage 2132.771 0.000
Procedures 4851.704 0.000
Teacher relations 4198.870 0.000
Student relations 1039.248 0.000
Interactive processes 1527.255 0.000
Affective processes 1536.390 0.000
Instructional improvement 761.358 0.000
Curriculum improvement 524.581 0.000

The results for the Barlett’s Sphericity test are also significant for all 
eight factors with (p=0.000), and accordingly factor analysis is regarded 
as appropriate.

3-2-3- Eigenvalues test:

Table 14: Results of Eigenvalues test

Variables Number of 
components

Initial Eigenvalues

Total % of 
Variance

Direction 1 5.240 74.856
Linkage 1 7.384 67.128
Procedures 1 7.303 81.148
Teacher relations 1 9.796 75.353
Student relations 1 4.582 57.276
Interactive processes 1 5.305 58.940
Affective processes 1 5.011 71.588
Instructional improvement 1 3.268 40.847
Curriculum improvement 1 2.759 39.408
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The results of the Eigenvalues test listed in the table reveal that a 
high percentage of the variance in the sample is explained by the factors 
included in the scale. As such, the findings are regarded as adequate.

3-2-4- New Factors:

Table 15: Results of the new factors

Mean SD CV
Direction 2.44 0.57 23.46%
Linkage 2.45 0.37 14.94%
Procedures 2.47 0.65 26.22%
Organizational Development 2.46 0.38 15.37%
Teacher relations 2.76 0.32 11.79%
Student relations 2.66 0.37 13.80%
Interactive processes 2.68 0.36 13.30%
Affective processes 2.64 0.42 16.10%
Organizational Environment 2.69 0.32 12.01%
Instructional improvement 1.45 0.33 23.04%
Curriculum improvement 1.45 0.33 22.60%
Educational program 1.45 0.30 20.37%

The results in table (15) demonstrate the following:
- �The organizational direction of the principals is moderately effective 

(Mean= 2.44).
- �The organizational linkage of the principals is moderately effective 

(Mean= 2.45).
- �The organizational procedures of the principals are moderately effective 

(Mean= 2.47).
In general, the principals’ ability to develop organization in their 

schools is moderately effective (Mean = 2.46)
- �The teachers’ relations factor is very effective (Mean= 2.76).
- �The students’ relations factor is very effective (Mean= 2.66).
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- �The interactive processes factor is very effective (Mean= 2.68).
- �The affective processes factor is very effective (Mean= 2.64).

In general, the principals are very effective in creating an organizational 
environment in their schools (Mean = 2.69)
- �The instructional improvement factor isn’t effective (Mean= 1.45).
- �The curriculum improvement factor isn’t effective (Mean= 1.45).

In general, the principals are not able to lead the educational program 
in their schools (Mean = 1.45). Thus the level of the school principals’ 
effectiveness with respect to APE three domains in north Lebanon public 
schools as perceived by school teachers is identified.

In order to investigate the effect of each of the APE domains on the 
overall effectiveness of principals, we considered the effect of the three 
APE domains as independent variables and the principals’ effectiveness as 
dependent variable. For this purpose, the regression model was used.

Table 16: Results of model summary

Model R R Square Adjusted 
R Square

Std. Error of 
the Estimate

1 0.323 0.104 0.98 0.500

R squared is the proportion of variation in the dependent variable 
explained by the regression model. The values of R squared range from 
0 to 1. Small values indicate that the model does not fit the data well. The 
sample R squared tends to optimistically estimate how well the model fits 
the population.

3-2-5- Regression:

The F statistic is the regression mean square (MSR) divided by the 
residual mean square (MSE). If the significance value of the F statistic is 
small (smaller than say 0.05) then the independent variables act well in 
explaining the variation in the dependent variable. If the significance value 
of F is large (larger than say 0.05) then the independent variables do not 
explain the variation in the dependent variable, and the null hypothesis that 
all the population values for the regression coefficients are 0 is accepted.
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Table 17: Results of Anova

Model Sum of 
Squares df Mean 

Square F Sig.

1 �Regression 
Residual 
Total

12.932 
110.925 
123.857

3 
443 
446

4.311 
0.250 17.216 0.000

The Anova table in the regression model is used to study if the group 
of independent variables (organizational development, organizational 
environment and educational reform) has an effect on the dependent 
variable (overall effectiveness).

Table 18: Results of Coefficients

Model

Unstandardized 
Coefficients

Standardized 
Coefficients

t Sig.
B Std. 

Error Beta

1 �(Constant) 

OrgDevelop 

OrgEnv 

EduReform

1.115 

0.103 

0.431 

0.082

0.238 

0.093 

0.109 

0.080

 

0.074 

0.265 

0.046

4.690 

1.101 

3.959 

1.022

0.000 

0.272 

0.000 

0.307

The t statistics can help to determine the relative importance of each 
variable in the model, if Sig was less than 0.05, the independent variable 
affect the dependent variable, in our case organizational development (sig 
0.000) affects the overall effectiveness, while organizational development 
(sig 0.272) and educational program(sig 0.307) don’t affect it.

Thus the final model is:

Friedman test for multiple comparisons between means of the same 
respondents was used to compare the mean of organizational development 
and organizational environment in addition to educational reform. The 
figure below shows the means of the three domains.
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Figure 1: �Results for the means of the three domains. For the significance �  
Sig = 0.000 < α→

The results in the figure above show that each of the three domains 
had a significantly different effect on the overall perception of the teachers 
regarding their principals. The above results answer the third question 
about the significant differences between each domain’s effects on the 
school principals’ effectiveness.

4-Discussion
This study aimed to explore how public school teachers in North Lebanon 

perceive their principals’ abilities to lead the public schools in three main 
domains, as measured by APE. The findings reveal that teachers believe that 
their principals are moderately effective in the organizational measured factors 
(having a clear vision and goals, establishing clear expectations, maintaining 
links with local communities), and very effective in organizing the school 
environment (enhancing positive relations among teachers and students, 
creating interactive processes and an affective environment in their schools). 
Thus the only domain on which the teachers rated their school principals as 
very effective is the organizational environment making connections with 
educational authorities, students and teachers. These principals, however, 
were perceived in many domain factors as more authoritarian than supportive, 
as not fair enough, and as lacking the required patience in a leader. Moreover, 
they were viewed by their teachers as ineffective in significant matters, which 
include handling educational issues, providing support and understanding the 
needs of their teachers, enhancing leadership skills in their students, keeping 
the faculty updated about school matters, fostering a sense of belonging 
to the school community, and assuming a leadership role in curricular and 
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instructional development. These findings were corroborated by a research 
report presented by Wallace Foundation (2011). The foundation concluded 
that public school principals were not effective enough in five key functions 
that included: Shaping a vision of academic success, creating an educational 
climate, encouraging leadership in others, improving instruction, managing 
people, and fostering school improvement. Louis et al. (2010), Leithwood et 
al. (2010) and Marzano et al. (2005) found similar results. These researchers 
explained that creating a professional learning community requires an 
organizational leader who spends significant time working with teachers and 
interacting with students, who involves school staff in developing school 
policies and creates collaborative working environment, many of which were 
not characteristic of the participants in their research. In addition, Horng,  
et al. (2010) found that the principals spend most of their time on managerial 
tasks and less time on instructional issues, which is similar to the findings in 
the present study.

It seems that most principals in North Lebanon’s Schools spend a 
significant time on managerial issues, and less time on educational issues. 
Davis et al. (2011) and DeVita, C. (2010) emphasize that school principals 
should balance between administrative concerns and educational concerns. 
Thus, school principals should devote more time for creating better learning 
environments, better teacher performance, and consequently better student 
achievement. This does not mean that the organizational and managerial 
aspects of the principal’s work are less important than the other matters, 
but that school principals should exercise their leadership in what makes 
a successful school at all levels, balancing among the different roles to 
achieve the best outcome possible.

5-Conclusion
The present study has shed light on North Lebanon’s teachers’ perspectives 

regarding how public school principals address various concerns related to 
their schools. The results highlighted many dimensions of the public school 
principals’ work in this side of Lebanon, some of which were the ineffective 
role of the principals in curricular and instructional matters and their weak 
role in enhancing a positive learning community. This raises the following 
questions: How can different stakeholders work towards realizing an ideal 
learning community? How can a school principal be empowered to exercise 
his leadership in order to promote such a community? In answering these 
questions, we should remember that no single organization has the capacity to 
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provide the quality of professional development needed by principals. The truth 
is that limited efforts were done so far to empower public school principals in 
Lebanon with what they need in order to become effective leaders. These limited 
efforts are not followed up with the needed professional work. This makes 
things get worse. Thus, we need to afford continuous learning opportunities  
to principals, training facilitators, resources, and leadership coaches.
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Abstract:
The books of chancellery quoted that the secretaries of the Mamluk 

sultans’ chancellery needed to master languages particularly Arabic, 
Turkish and other several foreign languages. But according to the sources 
few of secretaries were capable of dealing with letters written in foreign 
languages, thus the need of translators who spoke and wrote the most 
common languages adopted in the exchanged correspondences between 
the sultans and their contemporary rulers.

Introduction:
In 1250, the Mamluks overthrew the Ayyubid dynasty and took power in 

Egypt, and in 1260, they managed to repel the Mongol invasion decisively 
at the Battle of ‛Ayn Jālūt. In the same year, al-Malik al-Ẓāhir Baybars 
came to power and actually installed the dynasty. He maintained good 
relations with Byzantium and formed alliances with the sultanate of the 
Golden Horde and the Seljuk of Anatolia against the IlKhanids of Iran(1). 
Furthermore, in order to establish his legitimacy he took in the last Abbasid 
caliph, overturned in 1258 by the Mongols, and recovered the suzerainty 
over Mecca and Medina, the holy places of Islam. In 1291, the Mamluks 
defeated the Franks and expelled them definitively from the Syrian coastal 
cities. The Mamluk sultanate became a great realm included Egypt, Syria, 

(1) �D.M.Nicol, Les derniers siècles de Byzance 1261-1453, traduit de l’anglais par Hugues 
Defrance, Paris, Les belles lettres, 2005, 101-2.
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Cilicia, Little Armenia, and the oriental part of the Arabic peninsula up 
to Yemen, giving birth to one of the most powerful Muslim states during 
the fourteenth and the fifteenth centuries. The Mamluks victories gave 
them a prestige and allowed them to play a major role in the region  
and beyond.

In 1323, a treaty signed with the IlKhanids contributed to the increase 
of trade with Iran. The links became also close with the Rasulids in 
Yemen, located on the strategic axis of prosperous trade with India and 
China(1). European traders were present since 1344 in the main coastal 
cities of the Sultanate such as Alexandria, Damietta, Beirut, Tripoli, Cairo, 
Damascus and Aleppo(2). During the fifteenth century, the commercial 
exchanges increased between the Mamluk sultanate and Europe, 
Cairo became a crossroad for embassies arriving from the neighboring  
realms and beyond, the organization of diplomatic relations and the 
exchange of correspondences were indeed indispensable between the 
Mamluk sultans and their contemporary rulers in Asia, Africa and 
Europe, hence the need to develop the translation of official documents at  
their chancellery.

This article aims to shed light on the translators at the chancellery of the 
Mamluk sultans: Who were the translators and what were their linguistic 
and cultural skills?

The secretaries of the chancellery:
The functioning of the chancellery was assured by the work of many 

secretaries assisted by scribes with various tasks. Among them, those who 
dedicated themselves part of their time writing textbooks for employees 
of the chancellery. These manuals were designed for practical purposes, 
had the role of offering assistance to the employees of the chancellery 
by putting at their disposal rules and customs in use in the drafting of 
documents of all kinds.

(1) �É.Vallet, L’Arabie marchande, État et commerce sous les sultans rasūlides du Yémen (626-
858/1229-1454), Paris, publications de la Sorbonne, 2010, 494-505.

(2) �E. Ashtor, Levant trade in the later Middle Ages, Princeton, Princeton university press, 1983, 
64-102.
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According to al-Qalqašandī (d.821H/1418), the secretaries of the 
chancellery (kuttāb al-dīwān or kuttāb al-sirr) had to master the grammar 
rules and all the variations of the Arabic language, particularly the literary 
Arabic (al-faṣīḥ min al-luġġa), with its different accents and varied 
pronunciations, and to know foreign languages such as Turkish (al-turkiyya), 
Persian (al-fārisiyya), Greek (al-rūmiyya), European(1) (al-faranğiyya), 
Berber (al-barbariyya), Ethiopian (al-sūdān) and other languages, and to 
know perfectly the language of the letters sent to the sultan, to understand 
their contents and replied without a translator, because this would be 
better to keep the secrets of the sultan and more significant in achieving 
his duty(2). Al-Qalqašandī mentioned that secretaries must learn the main 
foreign languages needed in their conversations and writings, especially 
the Turkish spoken by the Mamluk sultans, the emirs and soldiers(3).

In a posterior period, Šams al-dīn Muḥammad al-Saḥmāwī 
(d.868H/1468) quoted in his manual that the main condition for the 
appointment of the secretary at the chancellery was the solid knowledge of 
Arabic and Turkish, and for two reasons: first, since the beginning of the 
Ayyubid sultanate till the middle of the fifteenth century, the sultans and the 
greatest emirs spoke only Turkish therefore, the secretary of the chancellery 
must speak this language in order to understand and keep contact with 
them to assure their needs; second, to avoid misunderstandings because 
the major part of the important letters which arrived at the chancellery 
was from the Oriental kings and emirs whose their ambassadors only 
spoke Turkish and rarely Persian(4). The knowledge of Turkish allowed the 
secretary to keep the secrets of the correspondences exchanged between 
the sultan and other kings(5).

(1) �During the fourteenth and the fifteenth centuries, French, Catalan, Italian and Latin were the 
languages adopted in diplomacy and the correspondences exchanged between the European 
sovereigns and the sultans.

(2) �Al-Qalqašandī, Ṣubḥ al-a‛ša fī ṣinā‛at al-inša, Cairo, Dār al-kutub al-ḫidyawiyya, 1913, 1,  
148-165.

(3) �Ibid, 1, 166.
(4) �For information about correspondences between Mamluk sultans and other eastern Muslim 

rulers, see: F. Bauden, «Les relations diplomatiques entre les sultans mamlouks circassiens et 
les autres pouvoirs du Dār al-Islām», Annales Islamologiques 41, 2007, 1-29.

(5) �Al-Saḥmāwī, Al-ṯaġr al-bāsim fī ṣinā‛at al-kātib wal-kātim, annotated by Ašraf Muḥammad 
Anas, Cairo, Maṭba‛at dār al-kutub wal-waṯā’q al-qawmiyya bil-Qāhira, 2009, 1, 90-1.
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But despite all these skills and knowledge that secretaries should 
possess, it seemed that in reality few secretaries of the chancellery 
mastered Turkish or other foreign languages. Šams al-dīn Muḥammad al-
Saḥmāwī gave a list of twenty nine secretaries of the chancellery from the 
reign of the sultan Mu‛iz al-dīn Aybak till the reign of the sultan al-Ašraf 
Īnāl(1). They were knowledgeable judges (quḍāt) who mastered Arabic 
language, but according to the information quoted in the chronicles and 
the biographical dictionaries (kutub al-tarāğim); there were few names 
who mastered perfectly Turkish among the employees of the chancellery: 
one secretary during the thirteenth century, three secretaries and one 
translator during the fourteenth century and one secretary during the  
fifteenth century.

Thus the interval was large between the principles stated by the authors 
of the chancellery manuals and the actual information quoted in biographies. 
Among the dozens of secretaries biographies, rare were those who mastered 
Turkish or Persian or other languages. The occupation of administrative 
positions required a perfect knowledge of Arabic, so Turkish remained in this 
context a personal benefit facilitating relations with sultans and emirs rather than 
imperative need arising from the exercise of administrative responsibilities(2).

The translators of the sultan chancellery:
Šayrazād bin Mamdūd bin Šayrazād bin ‛Alī Šaraf al-dīn al-Rūmī was 

the translator (al-turğumān) of the letters sent from Turkish countries to 
the chancellery of the sultan Quṭuz(3). In 711H/1311, the secretary of the 
chancellery of the sultan al-Nāṣir Muḥammad was ‛Alā’ al-dīn ‛Alī bin 
Aḥmad bin al-Aṯīr from a family many members of it were secretaries at 

(1) �Al-Saḥmāwī mentioned in his book the list of the secretaries of the chancellery from the 
beginning of the Mamluk dynasty till the reign of the sultan Al-Ašraf Īnāl, Al-Saḥmāwī, 
Al-ṯaghr al-bāsim, 1, 73-81. For more information about the secretaries of the chancellery 
during the Mamluk Circassian sultans reigns, see: G. Wiet, « Les secrétaires de la 
chancellerie (kuttâb el-sirr) en Égypte sous les sultans circassiens », Extrait des Mélanges 
René Basset, Paris, Publications de l’Institut des études marocaines, éd. Ernest Leroux,  
1923, 1-44.

(2) �M. Eychenne, Liens personnels, clientélisme et réseaux de pouvoir dans le sultanat mamelouk 
(milieu XIIIe-fin XIVe siècle), Damas-Beyrouth, Institut français du Proche-Orient, Presses de 
l’ifpo, 2013, 165-171.

(3) �Ibn Ḥağar al-‛Asqalānī, Al-durar al-kāmina fī a‛yān al-mā’a al-ṯāmina, annotated by Muḥammad 
Sayyid Ğād al-Ḥaq, Cairo, Dār al-kutub al-ḥādīṯa, 1966, 2, 294-5.
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the sultans chancellery. He only spoke Turkish and his Mamluk translated 
what he said into Arabic(1). According to al-Ṣafadī, he taught his Mamluk 
a lot of words and expressions (wa aṣṣala fī al-dīwān kalimātin kaṯīra) 
probably from Turkish and Persian languages especially that he was 
in contact with writers and wise men who came from Persia to live in 
Egypt such as ‛Abd al-Laṭīf bin Ḫalīfa who mastered the Turkish and 
Persian languages(2). Among the secretaries of the chancellery during 
the fourteenth century there was Ibrāhīm bin ‛Abd al-Rāziq bin Ġurāb 
Sa‛d al-dīn bin ‛Alam al-dīn bin Šams al-dīn al-Iskandarī, a Coptic from 
Alexandria; he was appointed Nāẓir al-ḫāṣṣ of the sultan Barqūq in 
798H/1395, then Nāẓir al-ğayš of the sultan Farağ and finally secretary 
of the chancellery. He learned and mastered the Turkish language(3). Later, 
from 796H/1393 till 801H/1398, the secretary of the chancellery was 
the judge (al-qāḍī) Badr al-dīn Maḥmūd bin ‛Abdallah al-Kulustānī al-
Ḥanafī known as al-Sīrāmī, he had a Turkish origin and spoke, Arabic and 
Persian(4). The knowledge of foreign languages and the translation were 
not only limited to the secretaries and the translators of the chancellery, but 
some of the scribes also spoke several languages such as Šaraf al-dīn Abū 
‛Abdallah Muḥammad bin Šarīf bin Yūssuf bin al-Wahīd al-Zar‛ī who died  
in 711H/1311(5).

The emirs charged of diplomatic missions:
Many Mamluk emirs who spoke Persian, Mongolian and even 

European languages were designated translators of the sultans and charged 
of diplomatic missions to kings and rulers. The emir Āqṭāy Fāris al-dīn 
al-Ṣāliḥī known as al-Musta‛rib was sent by the sultan al-Mu‛iz Aybak to 
negotiate the Franks, and the emir Faḫr al-dīn Ayāz bin ‛Abdallah al- Ṣāliḥī 
al-Nağmī known as al-Maqarrī wrote the letters of the sultan Baybars sent  

(1) �Al-Ṣafadī, A‛yān al-‛aṣr wa a‛wān al-naṣr, annotated by ‛Alī Abū Zayd and others, Beirut-
Damascus, Dār al-fikr al-mu‛āsir/ Dār al-fikr, 1998, 3, 265-6.

(2) �Ibid, 3, 155-6.
(3) �Al-Saḫāwī, Al-ḍaw’ al-lāmi‛ li-ahl al-qarn al-tāsi‛, Beirut, Dār al-Ğīl, 1992, 1, 65-6.
(4) �Al-Ṣayrafī, Nuzhat al-nufūs wal-abdān fī tawārīḫ al-zamān, annotated by Ḥasan Ḥabšī, Cairo, 

Dār al-Kutub, 1971, 2, 21.
(5) �Al-Maqrīzī, Al-Sulūk li-ma‛rifat duwal al-mulūk, annotated by Muḥammad ‛Abd al-Qādir 

‛Aṭa, Beirut, Dār al-kutub al-‛ilmiyya, 1997, 2, 476-7.
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to the Mongol khans and European kings (mulūk al-tatar wa mulūk al-
faranğ). In 670H/1270, the two emirs Faḫr al-dīn Ayāz al-Maqarrī and 
Mubāriz al-dīn al-Ṭūrī were the ambassadors of the sultan Baybars to 
Abaqa the khān of the Mongols(1). The emirs Sayf al-dīn Ūtāmiš al-Ašrafī 
and Ṭāyir Buġā al-Muġlī who came to Egypt in 726H/1325, spoke and 
wrote Mongolian, were the translators of the letters written in Mongolian 
sent from the Mongol khan Abū Sa‛īd to the sultan al-Nāṣir Muḥammad. 
Both of them wrote the replies of the sultan to the khan Abū Sa‛īd in 
Mongolian. In addition, the emir Sayf al-dīn Ūtāmiš al-Ašrafī was an 
instructor of the Mongol literature (yudarrib adāb al-Muġl) and was several 
times the ambassador of the sultan to the Mongol khan Abū Sa‛īd(2). As 
for the emir Sayf al-dīn Qibğaq al-Manṣūrī, he spoke Mongolian fluently 
and wrote it(3). Ibn Faḍlallah al-‛Umarī (d.750H/1349) said that the emirs 
Aytimiš al-Muḥammadī, Ṭāyir Buġā al-Muġlī and Irġidlaq al-turğumān 

(1) �Ibn Šaddād, Tārīḫ al-malik al-Ẓāhir, annotated by Aḥmad Ḥotayt, Wiesbaden, ed. Franz Steiner, 
1983, 34, 112-3; Ibn Taġrī Birdī, Al-manhal al-ṣāfī wal-mustawfī ba‛dal-wāfī, annotated by Nabil 
Muḥammad ‛Abd al-‛Azīz,Cairo, Al-hay’a al-maṣriyya al-‛āmma lil-kitāb, 1985, 3, 121-2.
Some of the exchanged letters between Mongol khans and the first Mamluk sultans were written 
in Arabic: Hülegü’s letter to sultan Quṭuz in 658H/1260, the letters exchanged between the 
sultan Baybars and the khan Abaqa in 667/1269 and between the Mongol khan Aḥmad Takdār 
and sultan Qalāwūn in 681/1283. Al-Maqrīzī, Al-Sulūk li-ma‛rifat duwal al-mulūk, 1, 514-
5 ; R. Amitai, « An exchange of letters in Arabic between Abaγa Īlkhān and sultan Baybars 
(A.H.667/A.D.1268-69) », Central Asiatic Journal 38, 1994, 11-33; Ibn Taġrī Birdī, Al-nuğūm 
al-zāhira fī mulūk Miṣr wal-Qāhira, annotated by Muḥammad Ḥusayn Šams al-dīn,Beirut, Dār 
al-kutub al-‛ilmiyya, 1992, 7, 332-337. This tradition continued during the fifteenth century: 
Ibn Ḥiğğa al-Ḥamawī, the secretary of the sultan al-Mu’ayyad Šayḫ chancellery, wrote in 
818H/1416 two letters in Arabic to Cegre khan, the ruler of Turan kingdom. The letters were 
carried by Šams al-dīn Muḥammad al-Ḫawārizmī and Šihāb al-dīn Ibn al-amīr ‛Alā’ al-dīn Alṭūn 
Barmaq, probably these two envoys were chosen to this mission because they spoke Mongolian, 
Ibn Ḥiğğa al-Ḥamawī, Kitāb qahwat al-inšā’, annotated by Rodolph Veselý, Berlin-Beirut,  
2005, 119-128.

(2) �Al-Ṣafadī, A‛yān al-‛aṣr wa a‛wān al-naṣr, 1, 634, not only emirs were sent as ambassadors of the 
sultan to kings and rulers, Al-Qalqašandī said that some great Persian traders were designated 
at the chancellery by Ḫawāja safīrī, a title which meant «lord ambassador», because they were 
sent on behalf of the sultans as envoys to kings to bring Mamluks and slaves, they were also 
designated by ṯiqat al-duwal (the trusted of the States) because they were chosen among trusted 
persons to fulfill their missions, Al-Qalqašandī, Ṣubḥal-a‛ša fī ṣinā‛at al-inša, 6:13, 15- 42.

(3) �Al-Ṣafadī, A‛yān al-‛aṣr wa a‛wān al-naṣr, 6- 62.
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(the translator) wrote in Mongolian the letters sent from the sultan al-
Nāṣir Muḥammad to the Mongol khan of Iran, but Qawṣūn al-Sāqī took  
charge later(1).

The sources mentioned the names of many Mamluk emirs who spoke 
several foreign languages and occupied the post of translators: the emir 
Balabān Sayf al-dīn al-Rūmī al-Dawadār wrote the letters sent from the 
sultan Baybars to different countries and was appointed secretary of the 
chancellery by the sultan Qalāwūn, and the emir ‛Alā’ al-dīn Mankalī Buġā 
al-Ṣalāḥī al-Ẓāhirī known as al-‛Ağamī spoke and wrote Arabic, Persian 
and Turkish. In 1290, the treaty between Genoa and the sultan Qalāwūn 
was translated from Latin into Arabic by the two emirs Sābiq al-dīn and 
‛Izz al-dīn Aybak al-Kabakī(2). The conversation between Ibn Faḍlallah al-
‛Umarī and the envoy of the king of Aragon to the court of the sultan al-
Nāṣir Muḥammad was translated by Ṣalāḥ al-dīn al-turğumān al-Nāṣirī, 
who was according to Ibn Faḍlallah al-‛Umarī a trusted interpreter(3).

The emirs and multilingual persons chosen by the 
sultan for translation:

Al-Qalqašandī mentioned that letters written in Turkish or Mongolian 
sent from the khans of eastern countries to the Mamluk sultans were 
translated by trusted persons of the State chosen among emirs, Mamluks 
of the sultan (al-ḫāṣkī) and others speaking these languages. The translator 
read the letter to the sultan and wrote also the reply. Concerning the letters 
written in Greek, they were translated by the Melkite patriarch in Cairo in 
814H/1411, the Melkite patriarch translated from Greek into Arabic the 

(1) �Ibn Faḍlallah al-‛Umarī, Al-ta‛rīf bil-muṣṭalaḥ al-šarīf, annotated by Muḥammad Ḥusayn 
Šams al-dīn, Beirut, Dār al-kutub al-‛ilmiyya, 1988, 70, the emir Qawṣūn was one of the most 
powerful figures during the third decade of the sultan al-Nāṣir Muḥammad’s third reign, the 
sultan used Qawṣūn for one very confidential administrative task, namely the translation of 
the correspondences in Mongolian with the Ilkhanids and Khāns of the Golden Horde, see: J. 
Van Steenbergen, « The Amir Qawṣūn, statesman or courtier? (720-741 AH/1320-1341 AD) », 
Urbain Vermeulen and Jo Van Steenbergen (ed), Egypt and Syria in the Fatimid, Ayyubid and 
Mamluk eras, III, Leuven, Peeters, Orientalia Lovaniensia analecta 102, 2001, 449-466.

(2) �A. Silvestre de Sacy, « Pièces diplomatiques tirées des archives de la république de Gênes », 
Notices et extraits des manuscrits de la bibliothèque du roi, et autres bibliothèques, Paris, 
Imprimerie royale, 1827, 11- 45.

(3) �Ibn Faḍlallah al-‛Umarī, Al-ta‛rīf bil-muṣṭalaḥal-šarīf, 91.
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letter sent by the Byzantine emperor Manuel II Palaiologos to the sultan 
Farağ in the presence of the translator Sayf al-Dīn Sayf(1). The translator read 
the letter to the sultan, wrote the reply and the secretary of the chancellery 
approved it(2). This information quoted by al-Qalqašandī showed that an 
important number of emirs and Mamluks spoke Turkish, Mongolian but 
only few of them fulfilled the charge of translation because they had to be 
secrets keeper. Correspondingly there were very few non-Mamluks in the 
fourteenth century who mastered Turkish and Mongolian. Also it seemed 
that few of the emirs and Mamluks mastered Greek language hence the 
need of the Melkite patriarch assistance(3).

According to the information given by the Arabic sources, during the 
thirteenth century and till the middle of the fourteenth century, the translation 
and the writing of letters in foreign languages at the chancellery were only 
limited to Turkish, while the use of other languages for the correspondences 
of the sultans was assured by emirs who had different origins allowing them 
to speak and write Persian, Mongolian and European languages such as 
French and Latin. In addition, the sources quoted the names of some emirs 
who spoke Latin or French and were able to negotiate the Franks and to 
fulfill the task of translators for the first Mamluk sultans during the thirteenth 
century only. All the information only concerned secretaries and some emirs 
who mastered Turkish, Persian and Mongolian. We can wonder about the 
persons who accomplished the translation of treaties concluded between 
the European rulers and the Mamluk sultans during the fourteenth century. 
Arabic was the language of the original texts issued by the chancellery 
of the sultans then translated to provide a copy for the European envoys, 
sometimes the translators translated the Latin texts, or the texts written in 
vernacular languages, into Arabic when the ambassadors sent to the court 
of the sultan presented their requests. The texts of the treaties concluded 
between the Mamluk sultans and the European rulers were not quoted in the 
chronicles and the books of chancellery of the Mamluk period according 

(1) �Al-Qalqašandī, Ṣubḥ al-a‛ša fī ṣinā‛at al-inša, 7, 121.
(2) �Ibid, 6, 216.
(3) �Al-Maqrīzī quoted in his chronicle that in 727H/1327 Byzantine envoys arrived to Cairo, two 

brothers among them embraced Islam and took the name of Aqsunqur and Bahādur, the sultan 
al-Nāṣir Muḥammad granted to Aqsunqur the grade of emir of ten, and Bahādur a «ḫubz ğundī» 
(an iqṭā‛ for a soldier), Al-Maqrīzī, Al-Sulūk li-ma‛rifat duwal al-mulūk, 3, 97.
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to the rank. Al-‛Umarī, Ibn Nāẓir al-Ğayš (d.786H/1377), al-Qalqašandī, 
Ibn Ḥiğğa al-Ḥamawī (d.837H/1433) and al-Saḥmāwī were interested in 
enumerating the various titles that should be used when presenting European 
rulers (mulūk al-kuffār) and the types of papers used, but they didn’t give 
any information about the sophisticated diplomatic protocol followed in 
the form and the style of the written texts exchanged between the European 
rulers and the sultans. They didn’t refer to the translated texts from Arabic 
into Latin or other European languages and to the identity of the translators. 
It seemed that during the fourteenth century, the persons in the Mamluk 
administration who spoke and wrote European languages were rare, 
therefore the secretaries of the sultan chancellery asked for the assistance 
of some European traders to translate the correspondences and the treaties 
concluded with the European sovereigns. We cannot exclude the idea that 
some European traders learned to speak Arabic during their long stay in 
the Mamluk sultanate. For example, Bertrando de Mignanelli, an Italian 
merchant from Siena, acquired a good knowledge of the Arabic language 
during his many years of residence in Syria. He was able to function as 
a translator and interpreter at the court of the sultan Barqūq in Cairo. In 
1395 when Jacob de Croze came to see the sultan as an ambassador of the 
duke of Milan, Giovanni Galeazzo Visconti, requesting permission from 
the sultan Barqūq to repair the Basilica of Nativity in Bethlehem and to 
protect the Franciscan friars on Mount Sion in Jerusalem(1), Bertrando de 
Mignanelli translated the letters from the duke of Milan into Arabic and the 
answer of the sultan into Latin(2). But it was a very particular case because 
Europeans who spoke and wrote Arabic were very rare. In the sources always 
appeared interpreters and middlemen as intermediaries between Europeans 
and locals. These interpreters were not employees at the chancellery; they 
were designated by local authorities to facilitate the commercial activities 
of foreign traders. In addition, interpreters used by Muslims or European 
traders were either renegades, Western Christians or Jews settled in the 
Mamluk sultanate and converted to Islam, or local inhabitants Muslims, 

(1) �In 20 Shawwāl 797/8 August 1395, the sultan Barqūq authorized the Franciscans to restore 
the Basilica of Nativity in Bethlehem and granted them his protection, Rischiani, Documenti e 
firmani Gerusalemme, 1936, 34-8.

(2) �W. J.Fischel, «A new Latin source on Tamerlane’s conquest of Damascus (1400-1401) (B.De 
Mignanelli’s “Vita Tamerlani” 1416) », Oriens 9/2 Leiden, Ed.J.Brill, 1954, 207.
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Christians or Jews(1). The sources of the fourteenth century revealed that 
many Europeans embraced Islam and occupied various posts in the Mamluk 
administration: for example, the Genoese Lucien Deloit was converted to 
Islam and changed his name into Nāṣir al-dīn(2), the renegade interpreter-
middleman Manṣūr(3)used by the Catalan traders in Damascus and Beirut, 
and the renegade Balabān al-Ğanawī, originally from Genoa, supplied Ibn 
Faḍlallah al-‛Umarī information about the Turks and their realms and about 
European kingdoms and their rulers(4).

The interpreters of the sultan:
Not only European traders played a major role in the translation at 

the court of the Mamluk sultans during the fourteenth century, but many 
Europeans converted to Islam occupied the post of translators and some 
of them became the interpreters of the sultan. In 1323, the friar Simon 
Fitzsimons visited Cairo and said that the sultan al-Nāṣir Muḥammad had 
three renegades dragomans. He gave the following information about them: 
« the senior and principal dragoman was Roman, and poor by profession, 
called brother Assedinus, lived with him a brother called Peter, a renegade 
and married soldier of the Templar Order; likewise the other two, the 
juniors were Italians of the Jacobite rite; they were rich and great lords in 

(1) �In an official document of 1423, there was a mention of five Muslim interpreters whose names 
were Šams al-dīn Muḥammad bin al-‛Ādil, Taqī al-dīn Muḥammad bin al-Asyūṭī, Šams al-dīn 
Muḥammad bin ‛Umar, Muḥammad bin Ḥamza, Muḥammad bin ‛Alī bin Kandak and a Jewish 
interpreter whose name was Merdukh bin Šamwāl. L. Subhi, «Al-funduq ẓāhira siyāsiyya, 
iqtiṣādiyya, qānūniyya», Miṣr wa ‛ālam al-baḥr al-mutawassiṭ, edited by Ra’ūf ‛Abbās and 
others, Cairo, Dār al-fikr lil-dirāsāt wal-tawzī‛, 1986, 296, in the letters of the Venetian traders 
in Syria in 1484 appeared the names of local Christian interpreters, probably Syriac: Zuan 
Surian, Toma, Sadaccha and a priest called Elias. É. Vallet, Marchands vénitiens en Syrie à la 
fin du XVe siècle: Pour l’honneur et le profit, Paris, Adhe, 1999, 129.

(2) �B. Z.Kedar, Merchants in crisis, Genoese and Venetian men of affairs and the fourteenth-
century depression, New Haven, Yale University Press, 1976, 135-6, one of the two envoys 
designated by the sultan Sha‛bān in 1368 to conclude a treaty of peace with the king of Cyprus 
Peter I was a renegade Genoese, his name appeared in the sources as Nasareldin Mahmet Craia. 
G. M. Thomas, Diplomatarium Veneto-Levantinum sive acta ET diplomata res venetas graecas 
atque Levantis illustrantia (1300-1350) (1351-1454), reprinted, New York, 1966, 1, 132.

(3) �«Que l moro renegat, qui ha nom Mançor lo qua les torcimany corridor en Domas…». A. Lopez 
De Meneses, «Los consulados catalanes de Alejandria y Damasco en el reinado de pedro el 
ceremonioso», EEMCA 7, doc.XII, 1962, p150.

(4) �His name before he converted to Islam was Domenico Doria. Ibn Faḍlallah al-‛Umarī wrote 
it in a distorted form: «dūmānūkīn dūriyyā bin bādā dūriyyā …», Ibn Faḍlallah al-‛Umarī, 
Masālik al-abṣār fī mamālik al-amṣār, annotated by Kāmil Silmān al-Ğabbūrī, Beirut, Dār al-
kutub al-‛ilmiyya, 2010, 3, 240; Ibn Faḍlallah al-‛Umarī, Al-ta‛rīf bil-muṣṭalaḥ al-šarīf, 7.
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gold, silver, precious stones, and silk clothes, abound in other riches, and in 
mundane pomp excessively resplendent; since all who wish to ask a favor 
from the sultan or have access to him, must of necessity grease affluently 
their hands with florin oil and bestow on them very large gifts.»(1).

According to this information, the sultan had three interpreters, two 
of them were originally from Italia and the nationality of the third was 
unknown: it was omitted from the text by the scribe(2). But in another passage 
he said that the three assisting interpreters were Genoese(3). The principal 
interpreter «brother Assedinus» was a Latin religious who embraced 
Islam, while the others were Italians but it seemed that during their stay 
in the Mamluk sultanate they changed their rites and became Jacobites 
and later adopted the Islam. Probably the sultan wanted to increase the 
number of translators and interpreters of European languages at his court, 
he appointed three persons for this task. He wanted to organize, stimulate 
the translation at his court and improved the function of the chancellery 
by designating a principal interpreter assisted by two others. These posts 
allowed the three interpreters to be close to the sultan and occupy a high 
administrative rank at the chancellery. In addition, they enjoyed wealth 
and high social class. But despite all these privileges granted by the sultan 
to his interpreters, it seemed that these posts were not fixed due to limited 
number of persons who mastered European languages, hence the permanent 
need of persons from outside the Mamluk chancellery to fulfill the function 
of translation into or from European languages. In 1403, the sultan Farağ 
chose Muḥammad bin Aḥmad bin ‛Abdallah al-Šamsī al-Dimašqī al-Šāfi‛ī 
known as Ibn Qudaydār to send him to Rhodes to negotiate the conclusion 
of a treaty(4). Probably he knew French and Latin because the treaty was 

(1) �E. Hoade, Western pilgrims: The itineraries of Fr.Simon Fitzsimons (1322-1323) a 
certain Englishman (1344-1345), Thomas Brugg (1392), and notes on other authors and 
pilgrims,Jerusalem, Franciscan Printing Press, 1970, 39.

(2) �Ibid, 39 note 3.
(3) �«From whom, on the intercession of some well-known Genovese, his dragomans, that is, 

assisting interpreters …». Ibid, 39.
(4) �S. Paoli, Codice diplomatico del Sacro Militare Ordine Gerosolimitano oggi di Malta, Raccolto 

da vari documenti di quell’archivio, per servire alla storia dello stesso Ordine in Rodi ed in 
Malta e illustrato con una seria chronologica de’ Gran Maestri, che lo governarono in quei 
tempi, con alcune notizie geografiche, ed altri osservazioni, Lucca, 1737, 109, his name 
appeared in the treaty “Hağğ Muḥammad” (Hage-Mahomot). See A. Darrag, L’Égypte sous le 
règne de Barsbay 825-841/1422-1438, Damas, Institut français de Damas, 1961, 240.
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written in these two languages, according to al-Saḫāwī and Ibn Ḥağar he 
exchanged correspondences with the Franks rulers(1).

The sources of the fifteenth century only quoted the name of the 
secretary of the chancellery during the reign of the sultan Īnāl Al-Šihāb 
Aḥmad bin Muḥammad bin Abī al-Farağ bin Mizhir who, according to al-
Saḫāwī, mastered Turkish and «improved the indispensable language in 
addressing the Turks»(2). The sultans still relied on persons from outside 
the Mamluk administration who mastered some foreign languages and had 
experience in translation and chancellery customs. The sultan Ğaqmaq sent 
after Šihāb Aḥmad bin Muḥammad bin ‛Abdallah bin Ibrāhīm al-Dimašqī 
al-Ḥanafī known as Ibn ‛Arab Šāh who was at Crimea to come to Cairo. 
He spoke and wrote Arabic, Turkish, Persian and Mongol and had many 
books in History, Literature and Law and translated books from Persian to 
Turkish(3). Muḥammad bin Maḥmūd bin Ḫalīl al-Ḥalabī known as Ibn Āğā, 
came to Cairo for the first time in 843H/1443, then visited it frequently, was 
a jurist and learned man. He mastered Turkish and translated the book of  
al-Wāqidī «the conquests of al-Šām» (futūḥ al-Šām) into Turkish by writing 
it as a poetry composed of twelve thousand verses. He was sent by the great 
dawadār Yašbak al-Ẓāhirī and the sultan Qaytbāy as an ambassador to the 
Persian and Turkish kingdoms(4). The sultan also chose trusted persons who 
were experienced diplomats and spoke foreign languages: in 1479, the 

(1) �Al-Saḫāwī, Al-ḍaw’ al-lāmi‛ li-ahl al-qarn al-tāsi‛, 6, 327-8 ; Ibn Ḥağar al-‛Asqalānī, Inbā’ al-
ġumr bi-abnā’ al-‛umr, annotated by Ḥasan Ḥabšī, Cairo, 1969, 3, 509-10.

(2) �Al-Saḫāwī, Al-ḏayl ‛alā raf‛ al-iṣr aw buġyat al-‛ulamā’ wal-ruwāt, annotated by Ğūda Hilāl 
and Muḥammad Maḥmūd Ṣubḥ,Cairo,al-Dār al-Miṣriyya lil-ta’līf wal-tarğama, 477.

(3) �Ibn Taġrī Birdī, Al-manhal al-ṣāfī wal-mustawfī ba‛dal-wāfī, 2, p131, 140-4, Ibn Taġrī Birdī 
quoted in his chronicle that al-šayḫ Naṣrallah bin ‛Abdallah bin Muḥammad bin Ismā‛īl al-
‛Ağamī al-Ḥanafī who died in 833H/1429, was a candidate to the post of the secretary of the 
chancellery, he had Persian origin, mastered rules and arts of writing, he was close to kings 
and had knowledge in Sufism science following the model of Ibn ‛Arabī (Arab Andalusian 
Sufi mystic and philosopher died in 1240), Ibn Taġrī Birdī, Al-nuğūm al-zāhira fī mulūk Miṣr 
wal-Qāhira, 14, p331, it seemed that the Circassian sultans sought persons who had Persian or 
Turkish origins and had contacts with eastern kings and rulers to benefit from their knowledge 
and experiences in translation, they preferred them to Arabic intellectuals whose capacity to 
deal with foreign languages, especially Turkish and Persian, was limited, therefore, the sultans 
promoted them to the post of interpreter or even the secretary of the chancellery.

(4) �Al-Saḫāwī, Al-ḍaw’ al-lāmi‛ li-ahl al-qarn al-tāsi‛, 10, 43.
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sultan Qaytbāy sent al-Ḫawāja Muḥammad Ibn Maḥfūz al-Maġribī as an 
ambassador to the king of Aragon in 1487 to Florence(1).

The skills in translation of the secretaries and the scribes of the 
chancellery had not known an important improvement. This lack of good 
knowledge of foreign languages among the employees of the chancellery 
was made up by relying increasingly on the post of the chief interpreter 
of the sultan occupied by persons who mastered Turkish and several other 
languages and assisted by a group of translators. Probably the demand 
for the mediation provided by interpreters had been created by the 
resistance of Arab Muslim secretaries and scribes of the chancellery to 
learn European languages and the limited number among them who spoke 
and wrote other foreign languages such as Turkish and Persian. We have 
to take into consideration that Muslims did not live in European countries 
during the fourteenth and the fifteenth centuries therefore they did not have 
the opportunity and the desire to learn European languages, at least the 
most commonly used among the Mediterranean countries. This situation 
contributed to the increase of renegades’ number at the chancellery and 
in Mamluk administration during the fifteenth century. For example, the 
interpreter of the Europeans (turğumān al-faranğ) in Egypt designated 
by the sultan was a renegade originally from Europe, took the name of 
Timurbuġā al-Quğmāsī when he converted to Islam; he became Nāẓir  
al-ğayš in Damascus in 1489(2).

The post of the chief interpreter which was mentioned for the first 
time during the first half of the fourteenth century, during the reign of 
the sultan al-Nāṣir Muḥammad disappeared later. It was created again in 
the beginning of the fifteenth century and became a fixed and essential 
post at the sultan chancellery. The chief interpreter of the sultan had a 
rank in the Mamluk administration and the persons who were appointed to 
this post were renegades, originally from Europe, converted to Islam. His 

(1) �Ibn Iyās, Badā’i‛ al-zuhūr fī waqā’i‛ al-duhūr, annotated by Muḥammad Muṣṭafa,Cairo, 1961, 
3, 150 ; J. Wansbrough, «A Mamluk commercial treaty concluded with the republic of Florence 
894/1489», Documents from Islamic chanceries, Oxford,First Series, edited by Samuel Miklos 
Stern, 1965, 41.

(2) �Ibn Ṭūlūn, Mufākahat al-ḫillān fī ḥawādith al-zamān, annotated by Muḥammad Muṣṭafa, 
Cairo, 1962-1964, 39-115.
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major role was to be present near the sultan at the moment of the arrival 
of ambassadors to the court in Cairo to translate the content of messages. 
The post incorporated diplomatic as well as linguistic duties. The sultan 
welcomed solemnly the ambassadors, sitting on his throne and putting 
a sword and a shield on his right, surrounded with armed men, with all 
his councilors, secretaries, clerks and other scribes, all of them staying in 
order according to their ranks. According to Pero Tafur who carried letters 
from the king of Cyprus to the sultan Barsbāy in 1436, the chief interpreter 
read them out in Turkish since they were written in a foreign language, 
«For no one at the court speaks anything else»(1).The Flemish pilgrim 
Joos van Ghistele, who was present at the court of the sultan Qāytbāy 
during the reception of the ambassador of the king of Naples in 1483, 
narrated that when the sultan gave the permission to the ambassadors to 
read loudly the message they came for, the chief interpreter of the sultan 
repeated the speech in Arabic(2). It seemed that sultan Qāytbāy made some 
changes concerning the traditional customs at the chancellery by adopting 
Arabic in preference to Turkish while translating letters written in foreign 
languages. The chief interpreter of the sultan sent the translation of the 
speech to Nāẓir al-ḫāṣṣ who was standing about three steps on the left 
of the sultan, he repeated it to the great emir (al-amīr al kabīr) who had 
the highest rank, and who was three steps close to the sultan. When he 
heard the communication, went up to the seat of the sultan, although the 
sultan already heard clearly these words, he repeated them again, in a loud 
voice, in the same way as they had been pronounced by the others(3). After 

(1) �P.Tafur Travels and adventures 1435-1439, translated end edited with an introduction by 
Malcolm Letts, London, George Routledge and Sons, LTD, 1926, 75.

(2) �D. Catellacci, « Diario di Felice Brandacci ambasciatore con Carlo Federihi al Cairo per il 
comune di Firenze (1422) », Archivio Storico Italiano 7/8, 172-1881; Le voyage d’outremer 
de Jean Thenaud. Gardien du couvent des Cordeliers d’Angoulême, suivi de la relation de 
l’ambassade de Domenico Trévisan auprès du soudan d’Égypte-1512, publié et annoté par 
Charles Schefer, Paris, 1864, 185.

(3) �Joos van Ghistele noted that if it happened that one of both grand officers (the nāẓir al-ḫāṣṣ 
and the emir of highest rank) was absent, there were two others (the dawadār and the kātib al-
sirr), who were used to receive the communications. J. Van Ghistele, Voyage en Égypte de Joos 
van Ghistele: 1482-1483, Traduction, introduction et notes de Mme Renée Bauwens-Préaux, 
Le Caire, IFAO, 1976, 44, the dawadār was the writing case holder responsible of the sultan’s 
correspondences M.Gaudefroy-Demombynes, La Syrie à l’époque des mamlouks d’après les 
auteurs arabes, Paris, Librairie orientaliste, 1923, lvii.



151151

Dr. Pierre MOUKARZEL

the transmission of the communication, the sultan himself gave an answer 
in a loud voice either took time to deliberate or listened without giving  
any answer.

The interpreter assisted with translators was indispensable for the 
conclusion of treaties between the sultan and other rulers. For certain 
treaties, it appears that complicated mechanisms were put in place to 
ensure the accuracy of the corresponding translation: for example, the 
treaty concluded in 1422 between the sultan Barsbāy and Venice was 
translated from Arabic into Italian by the interpreter of the sultan and 
probably read aloud. Subsequently, it was reviewed and revised by the 
Venetian ambassador Lorenzo Capello, an expert in Arabic, with the 
help of the interpreter and translator of the sultan. The different language 
versions of the treaty were compared verbatim(1). Pero Tafur described the 
chief interpreter of the sultan Barsbay: he was a Jewish born in Seville, 
but had been carried as a child to Jerusalem with his father, and on his 
father’s death he became Muslim. First, he was called Haym but took later 
the name of Sayn(2); probably it was a deformation of Šāhīn in Arabic. 
His name appeared firstly in the treaty concluded with Venice in 1422 
and translated into Latin during the reign of the sultan Barsbāy(3); he was 
the great interpreter of the sultan; and the names of the translators was 
indicated at the end of the text, in addition to the scribe Zanon Saimben 
whose name was a deformation of a Genoese called Johannes Saiben 
converted to Islam and took the name of Šams al-Dīn Sunqur, he was the 
interpreter of the sultan Farağ in 1411(4), and al-Mu’ayyad Šayḫ in 1412(5).

(1) �«… presente a tutte cose I signori ambassatori, e specialmente miser Lorenzo Capello predicto, 
de la lingua Arabica peritissimo et molto experto…», G. M. Thomas, Diplomatarium Veneto-
Levantinum, 2, 327.

(2) �P. Tafur, Travels and adventures, 72.

(3) �«Translactada in latin per trucimanno Sain, grando trucimanno del soldan, e Zanon Saimben, 
scriptor de la fe sarainescha…». G. M. Thomas, Diplomatarium Veneto-Levantinum, 2, 327.

(4) �Al-Qalqašandī, Ṣubḥ al-a‛ša fī ṣinā‛at al-inša, 8, 123, according to al-Qalqašandī, there were 
two interpreters at the court of the sultan Farağ: Šams al-Dīn Sunqur and Sayf al-Dīn Sūdūn, 
in 814H/1411, they translated into Arabic the letter sent from the Venetian doge to the sultan.

(5) �F. Appelániz, « Banquiers, diplomates et pouvoir sultanien, une affaire d’épices sous les 
Mamelouks circassiens », Annales islamologiques 38, 2004, 297.
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In 1465, the interpreter Ğānī Bek was sent by the sultan as an 
ambassador to Venice(1). Probably he was a European renegade; Ibn 
Ṭūlūn mentioned the name of a European renegade called Ğānbek al-
Faranğī who became the dawadār (the writing case holder) of the sultan  
in 1502(2).

Since 1470 till the end of the Mamluk reign, the chief interpreter at 
the court of the sultan was Taġrī Birdī, originally Jewish or Christian from 
Spain(3). He held office as interpreter for more than thirty years. He served 
at least six sultans; the first was Qāytbāy and the sixth Qānṣū al-Ġūrī. 
According to Meshullam da Volterra who visited Cairo in 1481, Taġrī 
Birdī knew seven languages: Jewish, Italian, French, German, Greek, 
Turkish, and Arabic(4). He was also the sultan’s diplomatic representative 
abroad, and the ambassador of the sultan in 1506-1507 to Venice and the 
Ottoman sultan Bayezid II(5). His name appeared in the negotiations in 1489 
between the sultan Qāytbāy and Venice about Venice acquisition of Cyprus 
from the House of Lusignan. He was the translator of commercial treaties 
concluded between European merchant cities, Cyprus and the Mamluk 
sultans(6), and had a list of titles which appeared in official documents 
showing that he was a Mamluk emir attached to the Mamluk chancellery 
«His Eminence the Great emir Taghrī Birdī the interpreter» (al-ğanāb  
al-‛ālī al-amīrī al-kabīrī taġrī birdī al-turğumān)(7). According to Ibn Iyās, 
he was arrested in 917H/1511 on the charge of treasonable correspondence 
with European rulers (mulūk al-faranğ). The post of chief interpreter 
remained vacant for three years until 920/1514, when the sultan Qānṣū al-
Ġūrī appointed Yūnus (Yūnus al-turğumān) as chief interpreter, a renegade 

(1) �M. P. Pedani Fabris, « Gli ultimi accordi tra i sultani mamelucchi d’Egitto e la repubblica di 
Venezia », Quaderni di Studi Arabi 12, 1994, 50.

(2) �Ibn Ṭūlūn, Mufākahat al-ḫillān fī hawādiṯ al-zamān, 115.

(3) �He is the father of the chronicler Ğamāl al-adīn Abū al-Maḥāsin Yūsuf known as Ibn Taġrī 
Birdī.

(4) �J. Wansbrough, «A Mamluk ambassador to Venice in 913/1507», BSOAS 26/3, note 9, 1963, 
504.

(5) �Ibid, 510.
(6) �Ibid, 508.
(7) �Ibid, 505-8.
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Christian from Verona and formerly employed in the armoury (zardkašīya), 
he was one of the interpreters’ staff working with Taġrī Birdī(1), and the 
interpreter of the sultan during the French and Venetian embassies to Cairo  
in 1512(2).

Conclusion:
Not all the secretaries of the Mamluk sultans’ chancellery were capable 

of dealing with letters written in foreign languages, thus the need of 
translators who spoke and wrote the most common languages adopted in the 
exchanged correspondences between the sultans and their contemporaries 
rulers. The great part of the translation was carried out by persons who 
were not employees at the chancellery and even some of them were from 
foreign countries. They were chosen by the sultan among trusted emirs and 
Mamluks of various origins, or intellectual and cultured persons attached 
to the chancellery to fulfill a definite task. The reactivation of the post of 
chief interpreter and his staff during the fifteenth century constituted an 
attempt by the sultans to organize into a hierarchy a group of translators in 
order to increase the efficiency of the translation by creating a translation 
office providing supplementary assistance to the chancellery.

From the other hand, the difference of scientific and cultural levels of 
the translators leads us to think that they did not have the same translating 
level. Furthermore, even if some of them spoke and wrote a language, it did 
not mean that they mastered it, allowing them to compose a text correctly, 
for example, some of the translated copies of treaties and correspondences 
exchanged between European rulers and Mamluk sultans clearly revealed 
numerous instances of imprecision(3). The translators adopted a literal 
translation although this method had inconveniences and the texts contained 
a great number of spelling, orthographic and grammatical mistakes. This 
particular method could be due to the low level of Arabic literacy of the 
translators who were in their majority Europeans converted to Islam or 
traders settled for a long time in Egypt or Syria.

(1) �Ibn Iyās, Badā’i‛ al-zuhūr fī waqā’i‛ al-duhūr, 4, 2-210-361.
(2) �J. Wansbrough, «A Mamluk ambassador to Venice in 913/1507», 513.
(3) �J.Wansbrough, Lingua franca in the Mediterranean Curzon Press, 1996, 7-163.
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According to the information quoted in the books of chancellery 
intended for secretaries and employees of the chancellery, it appeared that 
exchange of correspondences with kings and rulers was based on adopting 
previous models of letters containing certain words, titles, customary 
terms and expressions used in diplomacy and required training and 
adherence to the rules. Thus the interest of translators was focused on the 
content written according to a sophisticated protocol based on copying 
and adopting specified words in order to avoid any misunderstanding that 
may cause a change in the meaning. It was a transmission of customs and 
traditions more than an actual translation.




